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Le poignard lc plus aigu, le poi¬ 
son le plus actif et le plus durable, 
c’est la plume dans des mains sales. 
Avec cela, on gate un siecle. 11 
s’ecrit aujourd’hui des choses qui 
leveront en semence de crimes. 

LOUIS VEUILLOT. 
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Offensive anticommuniste 

Au moment oil trente-sept pays offraient un siege permanent a la 
Russie dans Tareopage de la Societe des Nations, l’Ecole Sociale Popu- 
laire de Montreal organisait et menait a bonne fin les Journees anticom- 
munistes, que l’on pourrait justement appeler l’offensive anticommu- 
Piste des catholiques de langue francaise au Canada, puisque tous nos 
journaux ont porte a la connaissance de leurs lecteurs la doctrine exposee 
par de doctes orateurs, tels Son Eminence le cardinal Villeneuve, Son 
Excellence Mgr Deschamps, archeveque auxiliaire de Montreal, les RR. 
PP. Gauthier, C.S.V., Levesque, O.P., Maurault, P.S.S, MM. Lapointe, Sau- 
ve, Minville, pour en mentionner quelques-uns, sans oublier le R. P. 
Archambault, S.J., 1’un des principaux organisateurs. 

Nous, de l’Ouest, avons suivi les rapports de ces Journees avec soin. 
Car, si l’Est oil la population est plus attachee a nos institutions politi¬ 
ques, economiques, sociales et religieuses, parce que plus vieille et plus 
homogene, est deja touche par le germe du communisme, que dire des 
provinces du Manitoba, de la Saskatchewan, de l’Alberta et de la Colom- 
Jbie canadienne, le caravanserail d’a peu pres toutes les races que le bon 
Dieu a mises au monde. Un levain communiste travaille les masses avec 
plus de force que nous ne saurions le croire. Les greves d’Estevan, de 
Flin Flon, les emeutes du cjiantier de concentration des chomeurs a Sas¬ 
katoon, pour ne rememorer que quelques effets de la propagande com- 
muniste dans l’Ouest, indiquent de toute evidence que l’ombre de Mos- 
cou s’etend jusqu’a la Saskatchewan. D’ailleurs, n’avons-nous pas un 
parti politique dont l’enseigne est le drapeau sovietique et le program¬ 
me, celui de Lenine, et qui publie un journal communiste a Saskatoon 
sans parler de toutes les feuilles revolutionnaires que re<;oivent nos po¬ 
pulations venues de l’Europe centrale. 

A la faveur de la crise et de l’immigration, les idees deleteres sont 
passees du domaine de l’abstraction a celui de la realite; elles continue- 
ront a prendre corps chez nous. Nous sommes obliges de compter avec 
le socialisme et le communisme. Les considerer comme quantite negli- 
geable serait faire preuve d’une indifference temeraire. Si nous analy- 
sons le vote socialiste et communiste enregistre lors des dernieres elec¬ 
tions dans notre province, nous constatons que des milliers et des milliers 
ont donne leur adhesion a ces doctrines dangereuses et frelatees. 

Nous voulons nous constituer le haut-parleur des sages lemons pro- 
fessees au cours des Journees anticommunistes pour les diffuser dans 
tous les foyers catholiques de la Saskatchewan. Emetteur de paroles 
tombees de la bouche de personnages tres haut places dans la hierarchie 
ecclesiastique ou occupant un rang de premier plan dans l’organisatioti 
politique et economique, nous aurons plus d’influence sur les masses. 

* ❖ 

La misere fait chanceler bien des tetes, elle obscurcit trop d’intelli- 
gences. La perspective de partager l’argent des riches, des capitalistes 
que les socialistes moderes ou violents font miroiter devant les ydux des 
Classes ouvrieres' peuvent facilement declencher des revolutions san- 
glantes, comme la recente greve du Rhode Island aux Etats-Unis, ou mo¬ 
difier de fond en comble notre politique canadienne et installer dans nos 
parlemetlts la pieuvre du marxisme. Dieu nous preserve d’une si per- 
riicieuse evolution. Alors, e’en serait fait de toutes nos liberies. “Ce 
serait 1’oubli, le mepris; plutot la destruction de la personnalite humai- 
ne,” comme le.disait Son Eminence le cardinal. “En effet. d’apres la 
doctrine marxiste, I’individu n’esl qu’uii atome dans la societe, continue 
Sop Eminence, voila pourquoi il n’a qu’a se perdre dans le grand tout: 
la societe. Mepris aussi pour la dignite essentielle de l’homme: la reli¬ 
gion. Sur ce, point, le bolehevisme a un programme bien net: pas de 
eompromis, pas de demi-mesures; mais l’atheisme le plus absolu, le plus 
radical. 

“La famille n’a plus dans la societe bolcheviste cette place sacree 
que la civilisation moderne lui reconnait. Le pouvoir central bolche¬ 
viste n’a-t-il pas promulgue des decrets legalisant l’union libre, la prosti¬ 
tution, la rupture du lien conjugal au libre consentement des epoux. 

“Immoralite religieuse, immoralite familiale, immoralite politique, 
la triologie enseigne un catechisme revolutionnaire russe, doit s’inter^;- 
ser a une seule pensee, n’avoir qu’une seule passion, la revolution.” “En- 
tre lui et la societe, il y a une lutte a mort, incessante, irreconciliable, etc. 
Voila comment s’exprime l’esprit de rage qui conslitue la norme morale 
dii bolehevisme. 

“En morale comme en economie, une fois encore, on aboutit a la mi- 
sere dans toutes ses formes alors que le socialisme promettait le bonheur 
a l’insatiable esperance humaine. Il la promettait pour dechainer la 
meute des appetits voraces dans une course effrenee a la curee des riches' 
ses perissables alors qu’il eut fallu contenir et discipline! - ces tendances, 
exciter plutot les nobles facultes, celles qui s’exercent dans la vertu et 
qui au lieu de courir a l’or volent vers l’eternite,” 

* Nous devrions imprimer ces paroles en caracteres indelebiles, afin 
de les avoir sans cesse presentes a l’esprit. Elles resument les mauvais 
effets d’un systeme bati en dehors du bon sens, sur les ruines des con¬ 
sciences, sur la “deshumanisation” de Phomme. 

*■!* •{* ❖ 

Naturellement on ne plonge pas dans le communisme du jour au len- 
demain. Comme celui qui s’enlise on y descend graduellement. Avant 
de donner dans le socialisme violent (communisme, bolehevisme, sovie- 
tisme, etc..., on s’habitue a l’idee devolution radicale ou de revolution en 
passant par le socialisme modere. Ce socialisme modere, nous le vovons 
au Canada sous le bonnet de la C.C.F., qui a flanque en tete de sa charle 
ou de son programme politique l’article qui doit socialiser, nationalise; - 
tous les moyens de production et de distribution de la richesse. 

Pour nous, apres avoir approfondi le manifeste des eveques du Ca¬ 
nada, la lettre memorable de Son Excellence Mgr Gauthier, archeveque 
de Montreal, celle des eyeques de la Saskatchewan, nous ne pouvons nous 
departir de l’idee que la C.C.F. est le vestibule du communisme, s’il n’est 
pas du communisme. 

Sous certains rapports, nous craignons plus la C.C.F. que Ic bolche- 
visme. Materialisante et socialisante a outrance, elle a cependant l’avan- 
lage d’un visage moins rebarbatif, d’un socialisme moins agressif. Elle 
peut decevoir plus facilement. 

Soyons sur nos gardes. Parons au danger des fausses doctrines en 
continuant dans notre province l’offensive mise en branle a Montreal par 
l’elude et la pratique dans noire vie des principes evangeliques —le seul 
veritable programme de restauration sociale — contenus dans Jes immor¬ 
telles encycliques Rerum Novarum et Quadragesimo anno. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Mort de S. E. 
Mgr Cloutier 

Le troisieme eveque du dio¬ 
cese des Trois-Rivieres meurt 
a l’age de quatre-vingt-six ans 


Les TROIS-RIVIERES. — Frappe 
de syncope pendant qu’il conver- 
sait avec son medecin, S. Exc. Mgr 
Franoois-Xavier Cloutier, troisieme 
eveque du diocese des Trois-Ri¬ 
vieres, est decede ici le 19 septem¬ 
bre. Age de 86 ans, Mgr Cloutier 
etait le plus vieil eveque de la pro¬ 
vince de Quebec. 

Malgre son age avance, Mgr Clou¬ 
tier avait joui d’une bonne sante 
jusqu’au dimanche precedent, alors 
qu’une indigestion aigue l’avait for- 
c6 a s’aliter. Son etat n’inspirait 
pas de craintes. Au cours de la 
journee, il se leva et vaqua a diver- 
ses occupations. A l’arrivee du 
docteur C.-N. de Blois, cependant, 
le prelat etait de nouveau au re¬ 
pos. Le medecin et son distingue 
patient parlaient de divers sujets 
lorsque tout a coup la tete de celui- 
ci retomba sur Poreiller. Il etait 
frappe de syncope. Mgr A.rO. Com- 
tois, eveque auxiliaire, eut le temps 
d’administrer les derniers sacre- 
ments. 


lieux ouvriers qui sont en butte a la 
propagande communiste. Je vous 
remercie d’avoir bien voulu repon- 
dre a mon desir. J’approuve ega- 
lement de tout coeur la communion 
generale de nos enfants en faveur 
de ceux de Russie. Notre-Seigneur 
se laissera vaincre par un acte si 
touchant et ce sera le moment d’i:- 
veiller l’esprit des enfants sur la ne- 
cessite d’elargir. dans leurs prieres, 
le cadre de Ifeurs intentions et de 
craindre toujours les fausses doc¬ 
trines qu’on pourrait leur precher. 
Croyez, je vous prie, a ma recon¬ 
naissance et a mon affectueux de- 
vouement. 

(signe) Georges, arch,-coad. 

de Montreal”. 

Mgr Deschamps a ajoute quelques 
mots. Les travaux presentes au 
cours des Journees communistes et 
ceux que publie successivement 
l’Ecole Sociale populaire peuvent 
instruire suffisamment sur la doc¬ 
trine sociale de l'Eglisc. 


le role protecteur du Canada en fa¬ 
veur des minorites. 

Si les Canadiens frangais se re- 
veillaient une bonne fois! Nos 
beaux parleurs remettraient en po- 
che leurs phrases grandiloquentes 
et cesseraient de prendre des „ ves- 
sies pour des lanternes. — J.V. .. • 
-- - —:::- 

La Russie a Geneve 


Mort de Mgr Lecomte 

AMIENS — S. Exc. Mgr C. Lecom¬ 
te, eveique d’Amiens, est mort dans 
une clinique amienoise, ou il de- 
vait subir une interventiop chirur- 
gicale. Il etait age de 67 ans. 


S. E. le cardinal 

dans le deuil 


M. R. Villeneuve, pere de Son 
Eminence, est decede. 


MONTREAL, — M. R. Villeneuve, 
pere de Son Eminence le cardinal 
Villeneuve, O.M.I., archeveque de 
Quebec, est decede le 18 septembre, 
a 1’age de 75 ans, une de.ni-heure 
apres l’arrivee de Son Eminence de 
Quebec. 

Les funerailles eurent lieu jeudi 
en Teglise de Tlmmaculee Conce])- 
tion, a laquelle le defunt apparte- 
nait. 

Feu M. Rodrigue Villeneuve etait 
malade depuis quelque temps. Le 
mois dernier, le cardinal, qut assis- 
tait aux fetes de Jacques Cartier, 
a Gaspe, dut revenir au chevet de 
son pere. 

Le pere du cardinal Villeneuve 
naquit a St-Esprit, P.Q. Il n’avait 
que deux ans lorsque sa famille al¬ 
ia s’etablir ii Montreal. Il laisse 
son epouse, une fille, Mine Ernest 
Goulet, et un autre fils, le R. Frere 
Liguori, des Ecoles Chretiennes 
d’Ottawa, et deux 
Marie-Pierrette et 
Goulet. 

Le Patriote prie Son Eminence 
d’accepter l’expression de ses plus 
sinceres condoleances. 


GENEVE. — Apres un debat de 
trois heures, le comite politique de 
la S. des N. a decide de recomman¬ 
der a l’assemblee d’admettre la Rus¬ 
sie comme membre de la Societe. 
Le vote en comite a ete de 37 pour 
a trois contre, et sept membres de 
la Societe se sont abstenus de voter. 
Les pays contre l’admission de la 
Russie ont ete le Portugal, la Suis¬ 
se et la Hollande. Le Canada a 
vote en faveur. 

Le premier ministre Bennett a 
preside un comite, et le professeur 
O. D. Skelton, sous-secretaire des 
affaires exterieures du Canada, a 
fait eonnaitre l’attitude du Canada. 

M. Motta, de Suisse, attaqua la 
Russie au point de vue religieux et 
economique. La democratic, dit- 
il, est une des raisons de l’existence 
, de la Suisse. Sans deimocratie, il 
Le probleme des minorites a sou- n >y aura j| p as g e Suisse. La Russie 
leve un vif debat a. I assemblee de \ so ' v ietique, au contraire, combat l’i- 


puis longtemps un systeme general 
de protection des minorites, au tri¬ 
ple point de vue de la langue, de la 
race et de la religion. La Pologne 
veut que la question de generalisa¬ 
tion de la protection des droits des 
minorites soit incluse au program¬ 
me de l’assemblee de la Societe; elle 
demande de plus la reconnaissance 
immediate de la necessite d’une con¬ 
vention generale sur la protection 
des minorites. Et le gouvernement 
, polonais attend une reponse non 
Le discours de O. D. Skelton | equivoque a ces deux questions. Si 

la reponse est affirmative. La Polo¬ 
gne est prete a apporter toute sa 


PROTECTION DES MINORITES 

Le Canada veut 
etre son maitre 

Tres bien ! mais. . . . 


la Ligue des Nations a Geneve. La 
Pologne a refuse tout net le controle 
international de ses minorites au 
triple point de vue de la race, de la 
langue et de la religion, parce qu’un 
tel controls n’etait pas generalise 
dans tons les pays. D’apres I’etat 
de choses actuel, certaines minori¬ 
tes sont protegees, d’autres ne le 
sont pas. D’oii contradiction avec 
les sentiments de la justice et de 
requite. 

Le professeur Skelton, represen- 
lant du Canada, apres avoir fait re- 
marqner que I I'ernentioii exte- 
rieure pour tous les pays, vu les cir- 
constances differentes, serait une 
source de difficultes plus grandes 
pour les minorites ; cite le cas du 
Canada, qui n’a pas demande le con- 1 iffer-e de celles des pays dont Jes 
trole exterieur pour regler le pro- j re presentants avaient deja parte. 
bleine de ses minorites. "Il n’y a j e Canada, dit-il, croit que l’admis- 
aucune raison de le faire, declaim- s j on <j e j a K US sie est desirable, mais 
t-il, quand nos lois assurent deju jj ex i s t e entre le Canada et la Rus- 
une protection suffisante. Et le s j e des divergences sociales et po- 
delegue de 1’Argentine, M. Levil -; litiques. Nous croyons en la liber- 
lier, d’affirmer que les minorites de d opinion, des journaux, la liber- 
sou pays sont deja traitees sur un - - - .. 

pied d’egalite, tout comme en Ca¬ 
nada. 


deal de la religion et toutes les cho¬ 
ses spirituelles sous quelque forme 
que ce soit. Le communisme dis- 
sout la famille, supprime l’initiative 
individuelle et abolit la propriete 
privee. 

Louis Barthou, ministre des af¬ 
faires etrangeres de France, a fait 
re.narquer que le premier but de la 
Societe des Nations etait 1’organisa- 
tion de la paix. 

Le capitaine A. Eden, de Grande- 
Bretagne, dit que la politique an- 
glaise est basee sur la S. des N. de¬ 
puis son organisation. Notre Inte- 
ret dans la Societe, dit-il est pro- 
fond et sincere. 

Le Dr Skelton du Canada fit re- 
marquer que la position du Canada 


cooperation en vue d’une conven¬ 
tion generale. Toutefois M. Beck 
fait remarquer que les renseigne- 
ments qu’il a obtenus jusqu’ici ne 
sont pas de nature a le rendre opti- 
miste. 

Cette attitude de la Pologne est 
regardee comme un rude coup por¬ 
te a la Societe des Nations, dont 
l’un des principaux buts a toujours 
ete de proteger les groupes en mi- 
norite chez tous les peuples. 


Liberaux elus 
en Ontario 

THOMAS CHURCH, 

SEUL CONSERVATEUR 
VICTORIEUX 


Le parti Uiberal la fait deux 
gains: North York et Fron- 
tenac-Addington. Ce dernier 
comte elit un liberal pour la 
premiere fois. - Candidat C.¬ 
C.F. defait. 


Position des partis a Ottawa 

Les partis, apres le resultat des 
cinq elections complementaires, 
sont divises comme suit: 

Conservateurs... 135 

Liberaux . 92 

Fermiers-Unis . 10 

Ouvriers .i... 4 

Independants.... 2 

Progressistes . 1 

Vacant. 1 

Total . .... 245 

(Le siege vacant est celui de Ha¬ 
lifax, par la mort de l’hon. W. A. 
Black, conservateur.) 

Le monde a 
vol d’oiseau 


Le manage aura lieu 

le 9 novembre 


I.ONDRES.—Le mariage du prin¬ 
ce Georges et de la princesse Mari¬ 
na de Grece, aura lieu le 29 novem¬ 
bre a l’Abbave de Westminster. 


Opposition des ministres 
protestants 


BERLIN. — La consecration de 
Reischbishop Ludwig Mueller' com¬ 
me chef supreme de TEglise alle- 
mande a souleve les ministres. Us 
protestent fortement contre cette 
tendance de leur Reischbishop a 
etablir une seule Eglise natiopale 
et d’en devenir lui-meme le dicta- 
teur. 


La NIRA reformee 


Que le Canada veuille etre son 
maitre, nous n’y voyons pas d’ob- 
jections, s’il sait en meme< temps 
etre bon prince et faire la distinc¬ 
tion entre minorite et minorite. 


te religieuse et du culte, la liberte 
d’organisation de la vie industrielle 
sur une base d’initiative individuel¬ 
le, en vue d’harmoniser le bien com- 
mun. Ces institutions de liberte et 
de tolerance et les institutions de 
la democratic parlementaire, qui en 
sont les complements politiques, ne 


Que toutes soient sur le meme pied S0J1 | p aS ] es principes sur lesquels 


Coldwell obtient son conge 


REGINA. — M. J. Coldwell a en- 
fin obtenu son conge comme prin¬ 
cipal d’ecole pour un an. La mo¬ 
tion pour son conge a ete acceptee 


pagne pour les elections federales 
et se presenter comme candidat. 


Session provinciate 


REGINA. — On mentionne no¬ 
vembre comme le mois probable do 
. . ... la premiere session de la nouvelle 

par un vote de quatre contre trois. af .£mb\ec legislative de la Saskal- 
Coldwell veut commeiicer sa cam- che^an. 


au Canada, voila une pretendue 
equite que nous ne pouvons avaler. 
Que la race anglaise soit notre mai¬ 
tre et nous place sur le meme ni¬ 
veau que les Russes, les Doukho- 
bors ou les Mormonts, nous nous y 
objeclons. Sans faire injure d ces 
petits-enfants, 1 tard veiuis, dans un pays que nous 
Marie-Therese avons defriche apres Vavoir decon¬ 
vert, nous pretendons avec justesse 
avoir des droits superienrs d ces 
immigrants. Si nous sommes os¬ 
tracises, cela n’infirme en rien les 
traites et les lois du pays, qui nous 
placent sur un pied d’egalite avec 
les Anglo-Canadiens. Il ne peut 
etre question pour le frangais que 
de droits. Le frangais est tout aussi 
officiel ait Canada que Vanglais. 
Malheureusement dans la vie cou- 
rante, le frangais est loin d’avoir ia 
liberte a laquelle il a droit. Si les 
lois du pays nous assurent une pro¬ 
tection suffisante en theorie, en 
pratique c’est une toute autre cho¬ 
se. Loin de s’inspirer de 1’esprit 
de la Constitution canadienne, nos 
legislateurs, en maiptes occasions, 
pour ne pas dire toujours, se fetran- 
chent dans les limites de la lettre et 
encore tdchent-ils de la minimiser 
quand Us ne la violent on ne I’igno- 
rent totalement. ’ 

Protection suffisante aux minori¬ 
tes etrangeres, peut-etre; a la mino¬ 
rite frangaise? Non, monsieur Skel¬ 
ton! 

Quelle protection avons-nous eue 
dans les provinces maritimes, dans 
TOntario, dans le Manitoba? 

Quelle protection avons-nous eue 
contre les lois iniques antireligieu- 
ses et antifrangaises d’Anderson eji 
Saskatchewan? 

Quelle protection aurons-nous 
dans Vapplication de la loi de re¬ 
mission de la monnaie bilingue par 
la Banque Centrale? . Si les direc- 
teurs y vont avec le meme esprit que 
celui de certains de nos deputes a 
Ottawa, la protection ne sera silre- 
ment pas suffisante. 

.Ca n’empechera pas des diploma- 


Benediction 
du Pape 

Cablogramme du Saint-Siege 
lu par S. E. Mgr Deschamps a 
la soiree de cloture — Une let¬ 
tre de S. E. Mgr Gauthier. 

Son Excellence Mgr Alphonse- 
Emmanuel Deschamps, eveque au¬ 
xiliaire de Montreal, a donne lec¬ 
ture d’un cablogramme, adresse de 
la Cite Vaticane et date du 16 sep¬ 
tembre. En voici la teneur: 

“Monseigneur Deschamps, eve¬ 
que auxiliaire, Montreal. Saint-Pere 
se rejouissant nobles propos Ecole 
Sociale Populaire, envoie, bien de 
coeur benediction apostolique, ga¬ 
ges divines lumieres. (Signe) Car¬ 
dinal Pacelli”. 

Mgr Deschamps a donne lecture 
aussi d’une lettre de Son Excellence 
Mgr Gauthier, archeveque-coadju- 
teur de Montreal, dont voici le tex- 
te: 

“Mon cher Pere, 

“Je suis tres heureux que vous 
puissiez ajouter au programme des 
journees anticommunistes cette as¬ 
semblee du pare LaFontaine, ou 
vos orateurs atteindront plus faci- 
lement nos classes populaires. H 
me semblait en effet que ces sean- 
,ces academiques allaient accomplir j tes canadiens de remacher ies pa¬ 
l'd tache essentielle d’instruire une j roles du professeur Skelton a Ge- 
elite, mais n’auraient pas une in- | neve plus tard, si la Ligue n’est pas 
fluence assez profonde sur les mi-' definite, de majorer, de magnifier 


l’union sovietique a ete Mablie. 
Nous reconnaissons toutefois qu,;i 
des degres divers, ces principes 
n’ont pas ete admis sans reserve 
par les autres Etats actuellement 
membres de la S.. des N. Il existe 
aussi deux autres choses a conside¬ 
rer. La premiere est la possibilite 
de propagande. Nous, du Canada, 
n’avons pas ete exempts d’ingeren- 
ce dans nos affaires interieures de 
la part des representants de la troi¬ 
sieme internationale. Il y a en 
outre les secours par les Canadiens 
aux parents et amis de Russie qui 
sont dans un etat de detresse. Nous 
voterons toutefois en faveur de l’ad- 
mission de la Russie, dans l’espoir 
que sa presence facilitera les bon¬ 
nes relations et sera le commence¬ 
ment d’une nouvelle ere. 


L.A PROTECTION 
DES MINORITES 

J. Beck qualifie de non equi¬ 
table le systeme actuel de la 
S. des N. sur la protection des 
minorites — Cette attitude de 
la Pologne est regardee comme 
un rude coup a la S. des N. 

GENEVE. — La Societe des Na¬ 
tions a re^ii un ultimatum de la part 
de Joseph Beck, ministre des af¬ 
faires etrangeres de Pologne. M. 
Beck a attaque le systerftp actuel de 
la Societe relatif a la protection des 
minorites, qu’il a qualifie de non 
equitable, base qu’il est, dit-il, sur 
des paradoxes politiques. 

Avant que soit en vigueur, dit-il, 
un systeme 'unitor? .e de protection 
des minorites, mon gouvernement 
se verra force et a partir d'aujour- 
d’hui meme de refuser sa collabo¬ 
ration aux organisations interna- 
tionales chargees d’etudier la de¬ 
mande faite par Ja Pologne dl.un 
systeme de protection des minori¬ 
tes;. 


Lundi dernier, eurent lieu cinq 
elections complementaires dans 1 
Ontario pour remplir les sieges ya- 
cants A la Chambre des Communes 
a Ottawa. Quatre liberaux ont ete 
elus contre un conservateur. 

Campbell, depute liberal 

Harrowsmith, — Pour la premie¬ 
re fois dans Thistoire politique de 
ce comte, Frontenac-Addington a 
elu un depute liberal au parlemeut 
du Dominion, Collin Campbell, 
ingenieur-mineur, est le candidat 
victorieux. Il remplira la place 
laissee vacante par la mort dii Dr 
William Spankie, conservateur. 

W. P. Mulock, depute liberal 

Newmarket. — W. P. Mulock. pe- 
tit-fils du iuge-en-chef d’Ontario, a 
gagne au parti liberal le comte de 
York par sa victoire sur Harold 
Breuls, candidat conservateur. 

McKinnon, depute liberal- 
travailliste 

KENORA. — II. B. McKinnon, li- 
beral-travailliste, a ete elu a la 
Chambre des Communes pour le 
comte de Kenora-Rainy River, II 
succede a M. Heenan, qui a resign ;• 
son siege a Ottawa pour faire par- 
tie du cabinet Hepburn. 

W. H. Mills, depute liberal 

St-Thomas. —- Le comte ,d’Elgin 
West, celui du premier ministre da 
TOntario, est demeure fidele au par¬ 
ti liberal en choisissant comme de¬ 
pute, Wilson H. Mills, candidat li¬ 
beral. 

Church, depute conservateur 

Toronto. — T. L. Church, candi¬ 
dat conservateur, a remporte la 
victoire dans le comte de Toronto 
East. C’est le seul des cinq candi- 
dats conservateurs qui reussit a se 
faire elire. 

Le parti liberal a gagne deux 
nouveaux sieges dans les cinq elec¬ 
tions complementaires, puisque 
deux des comtes etaient deja repre- 
sentes a Ottawa par des liberaux. 

Resultats de scrutin 

Voici les resultats du scrutin au 
moment ou nous mettons sous 
presse: ‘ j 

Toronto-Est: resultat final: 

T. L. Church, conserv.13,207 

H. P. Snelgrove, liberal .10,643 

Graham Spry, C.C.F.. 4,669 

Frontenac-Addington: 

Colin Campbell, liberal .9,656 

W.R. Aylesworth, cons., ....7,011 

Elgin-Ouest: 

W. H. Mills, liberal .9,622 

H. C, Borbridge, conservateur 6,724 
R. W. MacDonald, independant 562 


WASHINGTON. — C’est avec un 
vif interet que la capitate apprend 
la nouvelle que le president Roose¬ 
velt se prepare a reorganiser la 
NIRA, la semaine prochaiiie. 

Un nouveau conseil regira la po¬ 
litique de l’Aigle Bleu. Que devien- 
dra Hugh Johnson? 


Fin de la greve 


WASHINGTON. — La greve des 
tisseurs s’est terminee ' saniedi it 
Iundj, tous les ouvriers etant 
relourneS ii Touvrage apres pro- 
messe du president Roosevelt de 
regler le eompromis. 


Epidemie de vols le 21 sept. 

MONTREAL. — Un bandit entre 
seul dans la Banque Canadienne 
Nationale, pointe un revolver sur le 
gerant et son assistant et se sauve 
avec $4,500. 

NEW-YORK. —Quatre bandits 
s’echappent avec $42,000 de la Corn 
Exchange Bank and Trust, apres 
avoir garrotte qiielques employes, 

EDMONTON. — Deux bandits ur¬ 
ines volent $5,000 a la Bahque Cana¬ 
dienne de Commerce ii Hairy Hills, 
Alberta, ii 85 milles ii Test d’ici, 
apres avoir garrotte le gerant et 
deux employes ii la pointe du re¬ 
volver. 

PRINCE-ALBERT. — Un voleur 
est entre durant la nuit du 20 au 2t 
dans le niagasin general de E. W. 
Ellis, ii Macdowall, a 25 milles au 
sud d’ici. Le montant lie la.pcrte 
n’a pas encore ete estime. 


L’enlevement Labatt 


Kenora-Rainy-River (98 sur 117) 


DETROIT. — David Meisner, Tun 
des deux homines poursuivis pour 
l’enlevement de John H. Labatt, 
brasseur canadien de London s’est 
rendu ii la police de Detroit. 

Albert Pegram n’a pas encore etis 
pince, mais on le poursuit avec me- 
thode. 


Accuse d’enlevement et de 
meurtre 


NEW-YORK. — Bruno Richard 
Hauptmann a ete trouve en posses¬ 
sion d’une forte somme des $50,000 
que Lindbergh a payes en vain pour 
la rancon de son bebe de deux arts 
en 1932. 

Haptmann, natif d’Allemagne. a 
ete amene en cour et devra repon- 
dre a deux charges criminelles fai- 
tes contre lui; l’enlevement et le 
meurtre du bebe Lindbergh. 


120 archeveques et eveques au 
congres 


BLFENOS-AYRES. — En consul¬ 
tant les listes du comite du Congres 
McKinnon, liberal-travailliste 7,436 .Eucharistique, on constate que 120 
Derry, conservateur ....• 1,977 ■ archeveques et eveques etrangers 

North-York (25 sur 118); I venant de 31 pays differents seront 

W. P. Mullock, liberal.:..5,606 ici du 10 an 14 detobre pour le Con- 


La Pologne, dit-il, demande de- Harold Breuls, conservateur .. .3,4548 g r f. s . 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 septembre 1934 


La lettre collective 

des eveques allemands 

Nous publions ci-dessous les par- lies valeurs propres des differents 
ties esseutielles de la lettre collec- jpeuples et des differentes races; el- 
tive des eveques allemands. .Datee | le n'a pas manque de mettre ici, 

comme .partout, les moeurs et les 


du 7 join elle etait destinee n 


etre lue, du liaut de la chaire de tou- 
tes les eglises, le dimanclie ler juil 


sur l’amour de nos peres! De plus, a noire foi, pour mieux en detruire 


ce -neo-paganisme menace de re- 
duire a neant les intentions du gou- 
.vernement, telles qu’elles ont ete 
proclamees solennellement par son 
Chef, en cette heure historique, ou 
il a affirme l’inviolabilite de la doc¬ 
trine chretienne, en ajoutant que 
c’est sur ses bases que s’edifierait le 
Reich nouveau. 

C’est done de maniere solennel- 
le, que nous, vos eveques, in$truc- 
teurs et pasteurs de droit divin des 
Chretiens catholiques des pays d’Al- 


usages de nos regions et de notre 
peuple, purifies,, bien entendu, de 
let, a Voccasion de la solennite des \ toute superstition, an service de la b ema g ne n0 us elevons la voix, una- 
saints apotres Pierre el Paul. Les [verite chretienne. Ainsi, elle a en-! n i me s, pour protester contre la dit- 
evenements en ont retarde la com- j nobli les coutumes populaires eli- j fusiort des doctrines heretiques et 


munication aux fideles. 


1 gnes d’etre preservees, en 


les ele^ neo-paiennes dans notre palrie, 


Ce document est un emouvaiit /e-jvant, en les integrant au service de | p q ur protester contre toutes les at- 
moignage de la fermete de princi-\ la predestination surnaturCfie de j taques et contre toutes les calom- 
pes de t’episcopat et des. catholiques l’honime. Mais si, au inepris des ’ n ies, verbales et ecrites, que les par- 
allemands. II prouve aussi jusqn’a mystfires divins du christianisme, j tisans de ces doctrines dirigent 
quel point la defense du palrimoine I au inepris des bienfaits de la civi- presque tous les jours contre Dieu, 
chrelien doit etre menee dans le ; lisation chretienne, l*on revena’it i con tre le Christ et contre sa Tres 


les racines dans le peuple allemand. 

En mettant en garde nos fideles 
contre les mauvais hergers et con¬ 
tre les doctrines erronees, nous lie 
faisons que remplir notre devoir 
pastoral, nous ne cherchons que le 
salut des ames qui nous ont ete con- 
fiees et le veritable bonheur de no¬ 
tre peuple. 

Les arguments neo-paiens 


Ghers diocesains! Pour parler 
tout a fait clair, nous ne manque- 
rons pas de vous mettre en garde 
contre certains mots d’ordre sus- 
ceptibles d’induire en erreur vo- 
tre foi et de charger vos conscien¬ 
ces. 

Vous avez pu entendre et lire que 
les dogmes ne seraienl qu’oeuvre 
humaine. Mais nous vous (1 iso ns 
' au contraire, que les dogmes, que 

Ille .Reich. Ce n’est pas simple- I aujourd’hui, comme le preconisent | Sainte Eglise. j les articles de la foi sont dorigine 

merit, comme on fa preterm, le ca- j les tenants du neo-paganisme, a la j Devant de telles menaces, nous divine, qu ils font partie des reve- 
tholicismc “politique” qui est me- j deification paienne de la nature, au ne saurions nous taire. Res apd-[ Tdions divines, sent transnns pat 
nace par le neo-paganisme hitU- I culte des forces naturelles, ce serait [tres ne nous ont-ils pas dejii mis en ' I Eglisc sous la direction du Saint- 
rien, ce sont aussi les enseignements un recul dont on ne saurait suresti- j garde? “Prenez done garde a vous- [ Esprit et qu ils sont ainsi pio-po- 
fondamentaux du christianisme el mer les dangereuses repercussions; “meme et a tout le troupeau sur le-, s _ es a notre foi. Les dogmes ne sont ; 
de VEglise elle-meme, ainsi que cer 



i ^ tout le troupeau sur 

ce serait, rompi e avec ce qu’il y a “quel le Saint-Esprit vous a etablis : donc en aueune maniere, oeuvre j 


de meilleur dans- notre tradition 
nationale. 

Ceux-la meme qui veulent nous 
donner une Eglise nationale cher- 
chent a nous arracher a Rome, au 
rocher tie Pierre sur lequel le 
Christ, le fils de Dieu a edifie son 
Eglise universelle, Ils chercheut 
a nous separer de cette' Eglise dont 
saint Paul a dit qu’elle etait “la 
colonne et le fondement de la veri- 
te” (I. lira. 3). S’il est vrai, com¬ 
me 1 ’affirment ces nouveaux parens, 


“eveques, -pour diriger l’Eglise du humaine. 
“Seigneur qu’il s’est acquise par son I vous avez 


tains principes de la morale natu- 
relle. 

Les doctrines neo-paiennes 

Vous ne manquerez pas de co.n- 
prendre, chers diocesains, a quel 
point nous somme-s angoisses, dou- 
loureusement angoisses, devant l’ap- 
parition et le renforcement, au 
cours de cette derniere annee, de 
tendances et de mouvements qui 
s’affirment resolument adversaires 

et negateurs des grandes oeuvres , , t dalis « le sang et la race’ 

de N.-S. Jesus-Chns et des yentes J ,.j f t v()ir le fou( f ement d e 1 1 

fondamentales de 1 Eglise catholi- ^ et de ]a reli ion e sont . 

sang et la race” qui les delerminenr, nleme P arler avec une P recision ■ vlce 

ces elements dont nous avons a de- 
plorer 1 ’activite croissante dans no 

tre palrie cherchent a etablir un C| c ’est-a-dire l’Eglise. 

nouvelle religion et une nouvelle, _ ^.,,^ 4 . 
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Eglise catholi- j . et de la re iigi 011 que ce sont “le 
que. Non content de s attaquer ° 

ainsi a ce qui nous est le plus eher, , ce serait rEtat; en tant qu > ex pres- 

sion de l'union de tous les citoyens, 
" ! qui remplacerait l’union des cr j- 


Vous avez pu entendre et lire 
“sang. Je sals... il s’introduira par-! qu’en eiulossant l’uniforme, on ces- 
“mi vous des loups cruels qui n’e-! sal ^ e re catholique qu protestant. 
“pargneront pas le troupeau. Du 1 La-dessus, nous repondons, nous, 
“milieu de vous, il s’elevera des j vos eveques, que s il est; nccessaire 
“homines qui enseigneront des doc- ] ^observer frdelement, dans le ser- 
“trines perverses pour entraiiTer les I vlce > les re S les de la camaraderie 
“disciples apres eux. Veillez et d u respect mutuel, la confession 
“done...” (Actes des Apotres, eh. religieuse ne saurait etre assinulee 

a un veston qu on accroche.au mnr 
pendant le service pour 1 le reinet- 


XX, 28, 31.) 

Condamnations expresses 


son passe et detruirait son avenir. 
Que le Dieu tout-puissant et hieti- 
nous, vtd ]] an t ne permette pas que la lu- 
miere de la revelation soil cached 
a notre patrie. 


Est-ce de la politique? 

Chers diocesains! On vous dim 
peut-etre, comme on vous l’a de- 


Fideles a notre devoir, nous no ’ 
saurions nous taire. Nous devrons 


impunement offenser et ridiculiser 
publiquement de la facon la plus 
indigne un cardinal allemand, un 
prince de l’Eglise qui n’a cesse de 
contrihuer en Allemagne au bien de 
la religion et de la morale. C est 
au noni du peuple allemand que 
nous . protestons contre les soup- 
90 ns infamants diriges contre nos 
pretres, qui ont charge d’ames, cen¬ 
tre les injures qu’ils doivent subif, 
contre le contrdle mefiant auquel 
ils sont soumis, Les membres du 


Annonces 

Classees 

Le palement dolt (onjonrs ac- 
cotnpagtier la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas iui-/;rtje. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: ... 2 sons par mot 


eglise 

sur une “foi nouvelle”, sur le “My 
the du sang”. Cette foi nouvell 
n’a rien de commun avec la croyan 
ce aux revelations d’origine divine 


Il au- 

.. , „ , (rail donc, de plein droit, la possi- 

nationale allemande,■ fondee bmt6 de pa / son “totalitarisme”. 

de pretendre regler et commander 
toutes les relations humnines, tant 
'Vet si bien que tous les droits de hi 

. .... ,i j , , ni. ■ n >• e personnalife humaine, tous les 

et eterneile dont le Christ a pu dire , , . , , 

, . ,. 1 . droits de la famille, dans toutes les 

que le ciel et la terre disparaitront, ' cnni . t hl , lllainpc Anfii 

tandis -que mes paroles demeure- 
ront” Marc 13, 31). Cette nouvelle 

foi, au contraire, est d’iiivention j Protestation solennelle 
humaine: elle ne s appuie sur an-j 

cune garantie de verite et n’est' C’est ainsi que cette doctrine neo- 
donc guere, en derniere analyse, paiennes — vous le reconnaissez, 
qu’un abandon volontaire, con-[nos chers fideles, vous en avez sou- 
scient, a la sagesse humaine, dont vent saisi, par vos doleances, ceux 
nous savons toute la fragilite. Quant qui ont soin de vos consciences,— 


societes humaines, seraient entiere- 
ment aband.onh.ees a sa domination. 


a nous, nous nous proclamons, par 
contrej toute 1 ’elevation et toute la 


n’est autre chose qu’une negation 
absolue et radicate du cliristianis- 


profondeur de la revelation divine, me dans 1 ’ensemble de sa doctrine, 
... C’est s’opposer au Christ, au de ,sa morale, de la plenitude de sa 
Sauveur du monde, que de preconi-' grace. C’est une agression voulue 
ser comme le font les neo-paiens , 1 contre la civilisation chretienne, 
ia fondation d’une autre eglise, d’u- telle que les meilleurs d’entre nous 
ne eglise nationale allemande se re-Jl’ont edifiee au cours d’un millenai- 
clamant d’une doctrine et d’une re de labeui;... 

morale soi-disant authentiquement | Et 1’on vent rejeter l’Eglise catho- 
germaniques, et 1’introduction, au lique, la sainte Epouse du Christ, 
lieu et place de la sainte lilurgje de [celle qu’“Il a gagnee par Son sang” 
l’eglise, une et universelle, del (Actes des Apotres, ch. X, 28). On 
moeurs et d’usage populaires, qu’on vent la reieter loin des pays d’Alle- 
aura ramenes a la vie par des pro- magne, sous le vain pretexte qu’el- 
cedes lout a fait artificiels. Cer- le serait etrangere a I’ame alleman- 
tes, l’Eglise catholique honorc et | de, elle qui y est enracinee depuis 
estime les caracteres particuliers et si longtemps, appuyee sur la foi et 


Marconi 

le plus grand 
nom de la 

RADIO 



decouvre un nouveau 
moyen des plus 

ECONOMIQUES 

pour usage avec des 
batteries modele 43 

Voici le plus joli recepteur a batteries qui ne soit 
jamais construit. 

La richesse de Pe.xperience et 1’habilete teelmique doinsnante de la 
l»Ius grande organisation de radio de l’univers ont ete consaerees 
ii cet instrument. Vous pouvez atteindre de longues distances avec 
ce recepteur. Chaque poste vous arrive avec un volume et une 
clart/- que seuls les radios les plus dlspendieux poux aient aecomplir 
auparavant. Ce pendant, malgre toute sa portee et sa juste et 
forte tonalite, le Modele 45 est opere avec un nouveau moyen des 
plus economiques. Il se trouve un recepteur Marconi pour chaque 
foyer et chaque budget, au prix de $55.50 your le solide Modele 46 
a $385 pour le Super-de-Luxe Module 55. le plus joli recepteur 
radio jamais construit. Chaeim represente une valour remarquable 
pour son prix. 

Le iMoaSIe'45 se remarque par le moyen le plus econom'ique d’usage 
avec batteries de tout radio. Il a 6 nouveau radiotnons Marconi 
R.V.C.: circuit superheterodyne; haut-perleur magnStique de 8”; 
controle de volume automatique: controle d'intonation et plu- 
sieurs autres perfeetionnements. $84.50. 

CANADIAN MARCONI COMPANY 
Toronto, Halifax, Montreal, Vancouver, St-John’s, T.Neuve. 

Votre radio repare ou une remise liberale sur 1’acbat 
d’un nouveau — lampes certifiees gratuitement. 

Assortirr.eni complet die batteries et d’equipement 
pour radios toujours en main -- achetez avec confiance. 

Trois mois d’usage gratuit avec l’achat d’un radio 
usage a ce magasin 

Shnay & Tadman 


tre apres. La religion, c’est Fame ja dit souvent, que I’interveiitiqn 
de notre ame, c’est un devoir sacre des eveques en faveur de la foi de 
a remplir en tout temps et en tout nos peres, que leur raise en garde _... 

lieu, c’est meme, au cours du ser- [ contre les erreurs du neo-paganis- i olerge allemand qui se voient hri 
professionnel ou patrrotlquc, me et contre les mots d’ordre tie j. mes et opprimes pour leur olieis 
d’aulant plus grande que ces “dis- la source de la force et la partie la ses partisans sont une immixtion 
cours a contre-sens” qui chercheut I plus precieuse de la personnalife indjscrete dans le. domaine poati- 
a detourner du Christ et a propager morale. Ne vous laissez pas ini- que. Gonscients: de notre'mission: 

“la nouvelle foi”, se sont appro-j pressionner par des arguments pile-, religieuse et des devoirs que nous 
pries des paroles divines, consa- rils-et ne croyez pas qu’on puisse j jmposent notre sainte charge, nous 
crees par l’usage, sous une forme \ cesser d’etre catholique durant lc I tenons a refuser cette .interpreta- 
proipre a duper et a seduire, ce- -temps du service. | tion erronee de notre activitq. 

pendant qu’ils n’hesitent pas a re- | Vous avez pu entendre et lire j Ce n’est pas faire de la nolitique 
a 


sauce envers rugiise et leur 
fidelite a leur charge sacree pen- 
vent etre pleinement assures que 
chaque attaque injuste et, chaque 
souffrance qu’ils ■ subissent, en tou¬ 
te. innocence, he! font qu’auginenter 
l’amour que. leur portent leurs eve¬ 
ques ainsi que la confiance du peu- 


Nous nous , ref li¬ 
en Dieu, base de tout ordre terres- [sons egalement a accepter que Foil 
tre. Ce n’est pas faire de la poli- J puisse voir dans nos associations 
tique que de defendre les lois m'o-; catholiques des organisations poli- 
rales eternelles de 1 ’humanite, l'es [ tiques. camouflees et 
dix commandements du Seigneur, j d’activite politique. 


DESIRE M-ENAGERE (entre 30 et 40 
ans preferable) catholique, de lan- 
gue frangaise, pour prendre charge 
complete d’un petit mfinage, com- 
mengant 4 mi-septembre. Botte 40, 
Vonda, Sask. 

■MAGASIN. A DOfJER avec residence 
pour informations Scrire 4 bo'tte 7, 
Domremy, Sask. 

MENAG-EIRiE demandCe parlant fran- 
gais, ag6e de 40 4 50 ans. Salaire 
de $8;-.par mois. Pour homme seul 
sur forme, travail lgger, 10 minutes 
du village. S’adresser boite 1 Le 
Patriote de l’Ouest. 


lorsqu’jls sont loin de vous en ville- 
giature ou a la campagne. 

Instituteurs, institutrices, pro- 
. , fesseurs catholiques, soyez, avec les 

< tt i rrnms j parents, les anges gardiens visibles 
Dans les os- des enfants qui vous sont confies et 


courir a la flatterie, en prechant j qu’on pouvait se reclam.er d’un que d’affirmer et de defendre la foi . p j e catholique. 

1 ’amour du peuple allemand, au [ christianisme positif tout en ne cro- 
sein d’une soi-disant “religion dejyant ni au Christ, Fils de Dieu vi- 
l’avenir germanique”. Dans ( 14 vant, ni aux saints Evangiles. Notis,' 
propagation de ces discours, il y a vos eveques, nous vous disons qu’il 
un danger d’autant plus terrible n’y a de christianisme positif que 
qu’ils penetrent jusque dans les la ou il y a foi au Christ, Fils de 
couches les plus larges de notre po-j Dieu, foi au Sauveur du nionde qui! 
pulation, meme jusque dans les s’est fait homme, en tout son Evan- 
rangs de la jeunesse. Aussi, l’on gile et en tous ses preceptes. Tout 
voit 1’Eglise et ses serviteurs atta- j autre christianisme n’est pas. un 
ques et rallies publiquement dans 1 christianisme positif. Le chris- i 

certains qu.otidiens, dans certaines J tianisme positif, c’est la foi en la [Dieu et par celle de son Eglise. Ce, i 

revues, dans certaines brochures, j revelation qui prerid son origind j n’est pas faire de la politique que 

cependant que le Christ, notre Sami “non dans la chair et (labs le sang, I de se solidariser, dans l’aniour du 

veur, ^st objet de blaspheme et-mais dans le Pere qui est aux cieux [ prochain que nous enseigne le et d’honnetes citoyens. Nos cou -1 vo U s reunissent en une amicale 
qu’est offense la majeste infinie de j (Matth. 16, 17)”. [christianisme, avec ceux que les rageuses jeunesses ne cherchent ni f ra ternite, vous rappellent constam- 

Dieu. Nous ne saurions nous tai-1 Vous avez pu entendre et lire j-boulevcrsements recents ont plon- ne trouvent, rien d autre chez nous. men | ^ votre devoir, vous condui- 

re devant la penetration et la dif-: que seul est moral ce qui est utile ges, innocents, dans le besoin el C’est la le seul but qui preside aux . seil t souvent a l’union avec le Christ 

fusion dans les ecoles, dans les mi- | au jieuple. N’est moral que ce qui dans la misere, avec ceux qui, sou- demarches de la vie commune, taut ^ j a Sainte-Table. 

lieux d’instituteurs et de profes- correspond aux exigences, aux fins [ vent, ont ete injustement at feints ! religieuse qu’exterieure de l’Eglise, 
seurs, dans les cours donnes aux j et au bien de la race. Nous, vos -dans leur honneur et dans leur bon dans nos associations de jeunesses... 

chefs locaux et dans les caihps de [ eveques, nous vous disons: “est mo- | renom. Ce n’est pas faire de la po- Et nous ne saurions en donner meil- 

travail, d’un livre qui s’attaque .de ral ce qui correspond a la volimfe litique, que d’exiger que nous soit j lehr temoignage que la guerre mon- 


ainsi que le Droit tel que Dieu nous j sociations catholiques roconnues i n’oubliez jamais que vous aurez -un 
l’a donne. Ce n’est pas faire de 1 , pa r 1’Eglise, nous apprenons, a ceux jour a rendre compte devant Dieu 
la politique que de refulcr les con- q U j e n sont membres,.a servir Dieu, [ de vo j re mission professionnelle, 
sequences du concept de l’honneur a remplir leur devoir d etat, scion la chretienne et sacree aupres des en- 
paien, que de rappeler que les loi d’un christianisme saint et pra- f ants eheris du Seigneur, 
duels sont interdits - par_la loi (le tique. Dans nos ecoles d appren-j Tenez ions, hommes courageux 

tissage catholique, notre enseign.'- [ g t fg mmes intrepides, au shin de vos 
ment' s’efforce de faire, des jenne.->: associations henies par 1’Eglise. El- 
gens qui nous sont confies,utiles j j es V ous raffermissent dans votre 


LIMITED 

AVE CENTRALE . TEL. 2148 


P.-ALBERT 


la fafon la plus extreme a la foi, a 
la religion chretienne, au respect 
de l’autorite du Christ et de l’Eglise, 
d’un livre que l’on cherche a eri- 
ger, dans les milieux populaires, en 
fondement spirituel d’une nouvelle 
conception du monde. Si de tels 
ecrits peuvent etre recommandes 
publiquement, et s’ils peuvent me¬ 
me. etre imposes, par des mesures 
de coercition, aux fideles, il est de 
notre devoir d’affirmer rigoureuse- 
ment que c’est un peche grave, et 
par consequent qu’il est strictement 
iuterdit de repandre et de lire des 
ecrits qui combattent le christia¬ 
nisme ou qui ruinent les bases de 
la religion et de la morale chretien- 
nes. Et encore, lorsque nous cons- 
tations qu’il se trouve parmi ces te¬ 
nants et ces propagateurs des id 6 es 
neo-paiennes, non seulernent des 
particuliers, mais aussi des per- 
sonnalites qui ont a leur disposition 
les possibilites les plus larges a 1 ’in- 
fluence la plus vaste ,il nous est 
impossible de nous refugier, crain- 
tivement, dans le silence. 

L’oppression de la presse et 
des associations 

Voyons a present l’autre aspect 
de la question. Tandis que le neo- 
pagaiiisme se voit attribuer les pos¬ 
sibilites les plus larges de repandre 
ses idees, notre presse catholique 
est privee du droit de traiter libre- 
ment les grands problemes contem- 
porains, a la lumiere de la doctrine 
i et de la morale catholiques et de se 
defendre contre les attaques aux- 
quelles sont en butte le' christianis¬ 
me et l’Eglise. C’est ainsi que les 
fideles se voient sollicites le diman- 
che, jour du Seigneur et de la fa¬ 
mille, par des fetes et des manifes¬ 
tations des organisations reconnues 
par l’Etat, a tel point qu’il ne leur 
reste pas, le plus souvent, le temps 
necessaire pour prendre part pieu- 
sement aux services divins et pour 
mener une vie de famille chretien- 
ne. C’est ainsi que nos organisa- 
J tious et nos groupements catholi¬ 
ques se voient opposer, dans l’ac- 
compiissement de leur devoir en¬ 
vers l’Eglise et envers le p^ays, les 
restrictions que vous savez. Nos 
jeunesses catholiques sont persecu- 
tees dans de nombreuses regions; 
meme lorsqu’elles se consacrent 
uniquement a l’affirmation de leur 
foi au Christ et se bornent a rester 
fideles aux associations benies par 
l’Eglise, auXquelles, d’ailleurs, la 
protection d’Etat a ete solennelle¬ 
ment garantie. Responsables du 
troupeau du Seigneur, nous ne sau¬ 
rions nous taire devant 1 ’attitude de 
certains milieux fort influents qui 
n’hesitent pas a transgresser ouver- 
tement les decisions de notre gou- 
vernement et a contrecarrer ses vo- 


et aux lois de Dieu, que l’on trouve, donnee la possibilite 
soit inscrites, comme droit naturel, 
sur les tables du coeur humain 


1 ’ - ’ - T- -'de - faire en -1 diale au cours de laquelle la jeu- 

tendre aux differents milieux so- nesse catholique a fait preuve d’un 
ciaux et, plus particulierement, a enthoitsiasme et d’un esprit de sa- 


Jeunesse catholique, tenez ferme 
la banniere du Christ, et si Ton 
vient a la honnir, si on vous Tar- 
i-ache, soyez d’autant plus fideles 
au Christ dans votre coeur. Et si 
Ton vous empeche de porter publi¬ 
quement l’insigne du Christ, il n’y 


(Rom. 2, 65), soit contenu dans les il a jeunesse, l’echo d’une education crifice religieux sans pareils, entie > aura pas de rneilleur ni de plus lu- 

service de la pa- j mineux insigne de votre fi d eii t e a 


revelations des Saiutes Ecritnrcs, [ et d’une instruction vraiment chre- rement voues au 


soit proclamees par l’Eglise, inten- 
dante des revelations divines, par 
la grace et au nom du Christ. Cette 
morale-la est source du bien-etre 
national. C’est ainsi par exemple, 
que l’obeissance au 4e et au 6 e com¬ 
mandements de Dieu 


generations successives d’une me 
me famille Tassurance de la saute, 
que la fidelite au 5e, au 7e et 8 e 
commendements placera la vie na¬ 
tionale d’un peuple soils le signe lie 
la fraternite, de la justice et de la 
verite, que la fidelite aux lois de 
l’Eglise sur le mariage mettra fin 
a la lente mort d’un peuple et, com¬ 
me regie eugenique, suffira, on ne 
pent mieux, a conserver la “pure- 
te du sang”. 

Vous avez pu lire et entendre 
qu’un serment de fidelite incondi- 
tionnee etait admissible. Nous, vos 
eveques, nous vous disons que le 
serment n’etant autre chose qu’une 
evocation solennelle de Dieu, il est 
impossible de s’engager a accom- 
plir un acte qui serait contraire aux 
preceptes divins. Il est legitime 
de s’engager sous la foi du serment 
— ainsi, par exemple, pour les fonc- 
tionnaires et les soldats, — a ac- 
complir fidelement son devoir pro¬ 
fessionnel, a obeir aux autorites 
legalement constituees. Mais si 
l’obeissance a un ordre exigeait un 
acte contraire ahx lois divines oil 
aux avertissements de la conscien¬ 
ce, les decisions de la conference 
de Fulda, de novembre 1919 prises 
a propos de la Constitution de Wei¬ 
mar sont toujours valables: “Les 
catholiques, en pretant serment :i 
la Constitution, ne s’engagent natu- 
rellement a rien qui soit en opposi¬ 
tion avec les lois de Dieu et de 
1’Eglise, ou les avertissements de 
la conscience.” 

Vous avez pu entendre et lire que 
le christianisme tut un malheur et 
une cause de deperissement pour la 
race de nos ancetres germains. 
Quant a nous, vos eveques, nous vous 
disons: l’adoption du christianisme 
par les anciens Germains, ce tut le 
don du ciel le plus precicux, ce tut 
une grace divine pour laquelle, 
nous qui sommes ici assembles pres 
du tombeau de saint Boniface, nous 
ne saurons jamais assez remercuC 
le Seigneur. Le christianisme a 
ennobli les bonnes dispositions na¬ 
turelles de nos ancetres; il a consa- 
cre la mission historique du peuple 
allemand en Occident; enfin, il a 
eree cette civilisation germanique 
et chretienne qui restera, en tout 
temps, la gloire supreme du peuple 
allemand. 

En abandonnant le christianis- 


tiennes. Tout ce que nous exigeons, 
C’est la conservation des droits di¬ 
vins; c’est, pour l’Eglise du Christ, 
la possiBillte d’employer a cet ef- 
fet, les moyens modernes qui s’ave- 
rent necessaires. Ce que nous re- 
donnera aux jetons et ce que nous condamnons, 

< < /Dfl i 1 1 .. .,11 il /it in /-v 11 A'A D n I n T1 T1 /A fT 111 


c’est cette doctrine neo-paienne qui 
cherche a vous faire roihpre avec 
une tradition millenaire et qui me¬ 
nace de faire choir notre peuple 
dans une decheance affreuse. 

Nous sommes conscients de ne 
faire que notre devoir de gardiens 
du patrimoine religieux de nos an¬ 
cetres en intervenant en faveur de 
la morale chretienne, garantie cer- 
taine d’une vie nationale heureuse. 
Nouvelles protestations — 12-1..“- . 

Nous n’hesitons donc pas k re- 
pousser les discours et les ecrits de 
certains qui voient dans les eveques 
catholiques les representants d’in- 
terets terrestres et les interpretes 
d’ambitions politiques. Nous re- 
poussons ces contre-verites calom- 
nieuses qui cherchent a miner l’in- 
fluence de la hierarche ecclesiasti- 
que dont Tautorite n’existe que par 
la grace divine. Nous condamnons 
l’attitude de certains qui peuvent 


trfe. 

L’appel au courage chretien 

...Restez donc fideles a la religion 
de vos peres! Soyez assures que le 
Christ, THomme-Dieu, Sauveur du 
monde, reste fidele a son Eglise 
dont II a dit “que les portes de l’en- 
fer lie prevaudront pas contre elle”. 
A nous aussi, la fidelite a I’Eglise est 
une garantie d’invincibilite. 

Quant a vous, parents, sachez 
user de vos droits envers vos en¬ 
fants; ne tolerez pas qu’ils puissent 
frequenter les incroyants, qu’ils 
puissent adherer a des organisa¬ 
tions et lire des ecrits oil est preche 
le neo-paganisme, ou sont attaquees 
TEglise et les autorites ecclesiasti- 
ques. N’oubliez pas que vous res-,I 
tez responsables de la vie morale et 
religieuse de vos enfants, meme 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 septembre 1934 


La paroisse 

de Joussard 

Joussard, Alta, Sept. 1934 

Bien chers compatriotes, 

Voici une nouvelle de la part de j 
S. E. Mgr Guy, vicairc apostolique 
de Grouard, Alta, 

Grouard, 26 juillet, 1934 1 
A M. l’abbe J.-A. Normandeau, 

Ptre cure, Girouxvillc, Alta. 

Cher M. Normandeau, 

Par la presente, je vous nomme | 
cure de la paroisse de Ste-Annc de 
Joussard avec charge d’une organi¬ 
sation qui vous en constituent le j 
cure-fondateur. Votre experience 1 
et votre esprit de generosite vous j 
designent tout naturellenient pour 
cette tache. Aussi, est-ce avec tou- 
te .confiance que je vous assigne a 
ce poste de labeur... Je liens a vous 
remercjer du beau travail accom¬ 
pli a Girouxville depuis les cinq 
dernieres annees... Je vous benis 
et vous souhaite plein sticcCs dans 1 
l’accomplissement de la tache que | 
vous avez voulu si genereusement 
assumer. 

Joseph Guy, vie, apost. 
de Grouard. 

C’est avec cetle confiance en la 
divipe Providence, cette obedience 
aux desirs de notre devour et pa- 
triote Mgr Guy, cette assurance dn 
concours de nos noui'cyux parois- 
siens, et de la cooperation de tous 
les compatriotes du pays que nous 
entreprenons cette tache pro Deo et 
Patria... 

Deja nous avons recu maints te- 
moignages d’encouragement, ineme 
des felicitations de la part de con¬ 
freres et amis de l’oeuvre national 
de colonisation a domicile en ce 
pays par les notres. Qu’il sulfise 
de nomnier nos vieux amis de Mont¬ 
real, MM. Olivar Asselin, redacleur 
de l’Ordre, J.-E. Laforce, agent ge¬ 
neral de colonisation, rue McGill, 
et Rod. Laplante, publieiste a la 
Banque Provinciate et ancien re- 
dacteur a La Survivance... D’une re- 
verende Soeur, amie et bienfaitrice 
de l’oeuvre colonisatrice et parois- 
siale an Canada: “Succes dans vo¬ 
tre nouveau champ de labeur”. 
Quelle vaillance supposent ces per- 
petuels recommencements! Nous 
prions Dieu tous les jours de soute- 
nir vos efforts dans la noble cause 
que vous poursuivez depuis 34 ans 
et de recompense! - votre travail si 

genereux...” etc , etc. 

Mais, pour operer cette oeuvre 
religieuse et nationale, pour organi¬ 
ser cette nouvelle paroisse. pana- 
dienne-franp-aise sous le plus court 
delai, il nous faut des ressources 
qui manquent actuellement a nos 
45 families de eolons-homesteaders. 
En attendant, nous avons 1’usage 
gratuit de la iolie chapelle de la 
mission St-Bruno a cote des appar- 
tements de Fancienne residence des 
Peres Oblats. l’instruction gratuite 
par les RR. SS. de la Providence a 
l’ecole indienne; M. le cure et le 
R. P. Rainville se chargent de 1’ins- 
truction religieuse chaque jour aux 


35 enfants blancs. 

Pourquoi, en annoncant l’heureu- 
se nouvelle a nos compatriotes, 
nous avons cru lancer un appel aux 
ames genereuses et patriotes en fa- 
veur de cette derniere et nouvelle- 
nee de Ste-Anne de Joussard, le 
long du Lac des Esclaves, region de 
la riviere la Paix. Merci d avaiice 
des offrandes de toutes sortes qui 
nous viendront de partout et notre 
reconnaissance la plus vive a tous 
nos bienfaiteurs qui seront assures 
de notre pie.Ux souvenir et de la 
plus chaude hospitalite, lorsqu’ils 
auront l’occasion de longer notre 
beau lac et de faire halte a Jous¬ 
sard; tel est le nom et du Bureau.de 
Poste et de la gare: Joussard, Alta. 

J.-A. Normandeau, ptre cure. 

Voici maintenant la lettre d’au- 
torisation de Mgr Guy: 

“C’est avec le plus grand plaisir 
et avec la confiance la plus absolue 
que ie recommande 1’oeuvre de fon- 
dation ci-dessus; elle est de chez 
nous et pour les notres, c’est tout 
dire...” 

Joseph Guy, vie. apost. 

Grouard, Alta. 


Session federale 
en automne 

Elections au printemps 

La seule session du Parlement 
avant 1’appel au peuple au 
printemps — Vacances de Noel 
- L’enregistrement des elec- 
teurs commencera le 1 5 oc- 
tebre prochain — Les provinces 

OTTAWA. — On apprend de bo*- 
ne source que la derniere session 
du Parlement federal aura lieu cet 
automne pour se terminer au com¬ 
mencement de 1935 afin de permet- 
tre au gouvernement conservateur 
j du premier ministre R.-B. Bennett 
j de tenir des elections generates au 
j printemps de 1935. 11 n’y aura 

iqu’une seule session. 

Par proclamation du colonel John 
iThompson, commissaire federal du 
suffrage, l’inscription des electeurs 
canadiens commencera le 15 octo- 
bre pour se terminer le 17 novem- 
bre. Les listes seront preparees se- 
Ion la loi passee a la derniere ses¬ 
sion. La proclamation n’indique- 
rait pas necessairement qu’on a de- 
Jcide de tenir des elections genera¬ 
tes. L’enumeration dans les divi¬ 
sions electorates urbaines et rurales 
J commencera le 15 octobre pour se 
lterminer le 20 octobre. Les enu- 
merateurs ruraux feront la revision 
| les 13, 14 et 15 novembre et, dans 
| les villes, ce travail commencera ie 
15 novembre pour se terminer le 17 
du meme mois. 


session, le 15 novembre prochain. 

Les conseils nationaux du parti 
liberal et du parti conservateur 
s’organisent regulierement pour les 
elections nationales de 1935. Cer¬ 
tains employes federaux ont recu 
instruction de mettre tout en ordre 
a l’hotel central du parlement pour 
le 15 novembre. La session sera 
interrompue pour les vacances de 
Noel et le travail sessionnel sera 
termine au debut de 1935. 

II y aura peu de projets de loi du 
gouvernement. Le budget accuse- 
ra un surplus substantiel, des re¬ 
ductions d’impots et le retablisse- 
ment des salaires a leur ancien ni¬ 
veau au service civil-. 

L’assurance-ehomage, un projet 
de loi pour regir l’industrie, afin de 
faire suite aux revelations du co¬ 
mite Stevens sur les achats massifs 
cl les ecarts de prix, et probable- 
ment des amendements a I’Acte de 
FAmerique britannique du Nord se¬ 
ront sounds aux deputes. 

A la fin ae ce programme et de 
l’agitation active des liberaux pour 
la dissolution et l’appel a 1’electo- 
rat canadien, le gouvernement sc 
rendra a leur demande. II appert 
que les liberaux tenteront de blo- 
quer 1’adoption des credits minis- 
t.eriels. Cela porte a croire que la 
I dissolution se produira de bonne 
jheure en 1935 et que l’appel au peu¬ 
ple aura lieu au printemps. 

Depuis quelques semaines, le gou¬ 
vernement semblait dispose a con- 
voquer le parlement au debut de 
novembre et a terminer les affaires 
de la Chambre avant le mois de 
mai. Un certain groupe opina tou- 
jtefois que cela n’aurait pas expedie 
les affaires et n’aurait contribue 
tqu’a augmenter les frais d’adminis- 
jtration, mais tout indique que la 
j session aura lieu en novembre. 

; Une session du parlement arnene 
environ 350 surnumeraires a l’hotel 
central du parlement. On doit, de 
plus, accorder une allocation spe- 
ciale aux deputes pour defrayer 
leurs vacances de Noel. II faudrait 
payer les surnumeraires pour un 
mois de chomage. 

Le ministre des Finances, E.-N. 
Rhodes, offre $5,000,000 d’actions- 
capital dans la nouvelle Banque du 
Canada. Dans quelques semaines, 
il lancera un emprunt de $250,000,- 
000 ou plus. La nouvelle banque 
I ouvrira ses portes vers le 2 janvier. 


M. Bennett, actuellement en Suis- 
[ se, passera environ un mois en An- 
igleterre avant de rentrer a Ottawa, 
j mais il sera de retour dans la capi- 
1 tale a temps pour l’ouverture de la 


La revision du 
pacte de FA. 

du Nord 

Cette question sera de nou¬ 
veau etudiee a la prochaine 
! conference interprovinciale -- 
Une lettre de M. Bennett aux 
premiers ministres -- L’ordre 
du jour. 

OTTAWA. — Une lettre redigee 
par M. Bennett avant son depart 
pour Geneve, a ete adressee a tons 


les premiers ministres de province, 
auxquels on demande a quelle date 
ils voudraient conferer avec le gou¬ 
vernement federal sur les questions 
constitutionnelles et autres, tel que 
decide a la derniere conference in¬ 
terprovinciale. On les invite egale- 
ment a se prononcer sur Fordre du 
jour suggere p.ar M. Bennett. 

Eviter les doubles impots, eta- 
blir la competence d’Ottawa et des 
provinces dans les questions, socia- 
les comme les pensions de vieilles- 
se, les heures de travail et les salai- 
res, la sante ptiblique, Fagriculture, 
l’experimentation, la statistique, et 
proceder, s’il le faut, a l’amende- 
inent du B.N.A. Act, voila autant de 
choses contenues dans l’ordre du 
jour propose. 

La lettre, datee' du 31 aout, est 
ainsi redigee: 

“Tel que je l’ai laisse entendre 
lors de la conference des premiers 
ministres en juillet dernier, je me 
propose de convoquer une confe¬ 
rence des representants des gouver- 
nements de toutes les provinces a 
Ottawa avant la fin de l’annee pour 
discuter avec le gouvernement fe¬ 
deral les questions suivantes et au¬ 
tres sujets qui pourront etre ins- 
crits au programme apres que les 
premiers ministres des diverses 
provinces m’auront communique 
leurs vues: 

1. — Quels sont les moyens a pren¬ 

dre pour eviter les doubles impots 
et assurer une plus logique distri¬ 
bution des revenus au Dominion et 
aux provinces. , 

2. —A quelles conditions les pro¬ 
vinces abandonneraient-elles au 
Parlement du Canada leur droit ex- 
clusif de juridiction en ce qui con- 
cerne les pensions de vieillesse, les 
assurances sociales, les assurances 
contre le chomage, les heures et 
conditions de travail le minimum 
des salaires, etc. 

3. —Est-il desirable de definir 
! plus clairement la juridiction du 

Parlement federal et des legislatii- 
\ res provinciales au sujet de l’h> r - 
jgiene et de Fagriculture, de facon 
a eviter le double effort. 

4. — Coordination des travanx de 
j recherches des autorites federales 
, et provinciales. 

| 5. — Jusqu’a quel point doit-on co- 
ordonner les statistiques de rnanie- 
re a leur donner plus d’uniformite 
et de precision. 

6 .—Au cas oil -il scr ” deer’* de 
j reviser le Pacte de la Conf iern- 
jtion, determiner la revision a fai¬ 
re. 

“Je dois assister a Fassemblee jle 
! la Societe des Nations, et je pars de- 
main. Je veux croire que d’ici a 
quelques semaines vous serez capa- 
bles de considerer soigneusement 
‘les questions aux quelles refere. et 
qu’a mon retour votre reponse m’at- 
tendra pour m’indiquer si vous vou- 
lez que d’autres sujets soient abor- 
des au cours de cette conference et 
me faire connaitre la date qui vous 
; conviendra davantage, de meme 
que les critiques que vous pourriez 
avoir a forntnler concernant les 
questions que je vous propose d’ins- 
crire sur le programme”. 


UNE FRA N CE 

NOUVELLE 


L’opinion de M. Gregh 


OTTAWA. — M. Ferdinand 
Gregh, distingue poete francais, en 
visite au Canada, a fait la declara¬ 
tion suivante a un reporter: 

“Je ne crois pas que les Cana¬ 
diens de langue franeaise soient ja¬ 
mais assimiles par d’autres natio- 
nalites. Je suis meme convaincu 
que dans un avenir qui n’est pas 
eloigne vous constituerez une Fran¬ 
ce nouvelle en Amerique”. 


La force des 

Canadiens francais 

Dans le clerge -- Le Canada 
marche a pas de geant vers 
son autonomie. 



NEW-YORK. 


M. Georges Colo- 


j nieu, eminent Algsrien, q"i faiSait 
partie de la Mission Frrncaise aux 
fetes de Jacques Cartier, a commu¬ 
nique ses impressions sur le Cana¬ 
da francais avarl son depart des 
Etats-Unis pour la France et l’Al- 
gerie. 

“Mes impressions sur la politi¬ 
que du Canada est que celui-ci qye 
j’appellerai le Canada francais, mar¬ 
che a pas de geant vers son autono¬ 
mic,” dit-il. 

11 sera difficile de resister a cette 
poussee continue — qui a des raci- 
nes profondes dans le passe — par- 
ce que les forces canadiennes sont 
encadrees par des chefs incorrup- 
tibles, le clerge. Pour ces reli- 
gieux — leur royaume n’est pas de 
ce monde — et rien ne les distrait 
du but a atteindre. 

Au point de vue economique, le 
Canada »st appele a faire un echan- 
ge de moins en moins entrave avec 
FAmerique — ou peuvent s’ecouler 
facilement ces produits du nord. 

L’Amerique sera done appelee 
dans son interet, a seconder dans 
Favenir les visees du Canada. 


Le rhumatisme gagnait sur elle 

Commen^a aux genoux puis affecta bras, cou et dos 

Etonnee des effets de 
Kruschen 

Le danger avec le rhumatisme, 
c’est que, comme la vieillesse, il 
progresse insidieusement mais im- 
pitoyablement, jusqu’a ce qu’un 
jour vous vous trouviez aux prises 
avec l’acide urique et ses terribles 
effets. C’est ce qui arriva a cette 
femme. 

“Je souffris d’abord de rhumatis¬ 
me il y a une dizaine d’annee” ecrit- 
elle. “11 comment dans mes ge- 
nottx et chevilles, qui se mirent a 
enfler. J’etais prise soudain de 
douleurs qui me faisaient trebucher 
et crier. Puis le mal passa dans 
mon bras droit et souvent, je ne 
pouvais dormir la nuit. Il conti- 
i nua de se propager, apparaissant 
j tout a coup dans mes epaules, mon 
1 cou et mon dos. Les attaques du- 
raient ordinairement de 3 a 4 jours. 

! Ce rhumatisme finit par se genera- 
, liser, avec le resultat que je ne pou¬ 
vais plus lever les bras ni les mettre 
derriere moi sans crier de douleur. 

JJ’achetai un jour une* bouteille de 
j Sels Kruschen et fut tres surprise 
| des resultats. Les douleurs dispa- 
rurent, mon energie revint et main- 
i tenant, je marche et travaille aved 
entrain et vigueur. Je me voyais 
deja percluse de rhumatisme et 
vieille avant le temps, mais heu- 


reusement que mes craintes ne se 
sont pas realisees. J’ai retrouve 
| ma vivacite et puis m’occuper de 
ma maison, de mon Mari et de mes 
trois fils, grace aux effets bienfai- 
sants des Sels Kruschen,”—(Mine) 
E. M. G. 

Si vous pouviez voir au micros¬ 
cope les cristaux tranchants de l’a- 
cide urique, vous contprendriez 
pourquoi ils causent d’aussi ettisan- 
tes douleurs. Et si vous pouvier 
j voir comment les Sels Kruschen 
emoussent les aretes aigues de ces 
memes cristaux, les dissolvant com- 
( pletement, vbus realiseriez pour¬ 
quoi ce traitement scientifique est 
I si efficace contre les douleurs rhu- 
. matismales. 

I Les Sels Kruschen se vendent 
dans toutes les pharmacies a 45c et 
, 75c la bouteille. 


.4 MITIES FRANCAISES 

Poor !e qoatrieme 
centenaire de la 
decouverte du Can. 


Le 24 juillet 1534, un marin fran- 
fais originaire de Saint-Malo, Jac¬ 
ques Cartier, apres une longue navi¬ 
gation, vint atterrir sur les-aotes de 
l’Amerique du Nord, a la pointe de 
Gaspe. Pour prendre possession 
du pays, il y erigea, au nom du roi 
de France, Francois ler, une croix 
ornee de fleurs de lys. Tels fu- 
rent les commencements de l’eta- 
blissement des Francais au Canada. 

C’est cet evenement que Cana¬ 
diens francais et anglais ont com- 
mernore en France et au Canada par 
toute une serie d’imposantes mani¬ 
festations. En France, le 2 juillet, 


un buste de Jacques Cartier fut 
inaugure a Paris, en meme temps 
qu’un office pontifical etait celebre 
a Notre-Daine par le Cardinal Ver- 
dier. Au Canada, les fetes ont com¬ 
mence le 24 aout a Gaspe, ou fut 
dressee, au moment ou debar- 
quaient les delegations venues de 
France et conduites par un membre 
du gouvernement, M. P.-E. Flandin, 
ministre des Travaux publics, la 
croix monumentale qui doit rap- 
peler le souvenir de Facte accompli 
par Jacques Cartier, il v a quatre 
siecles. 

Toute une serie de Congres et de 
receptions ont eu lieu ensuite a 
Montreal et a Quebec, qui ont per- 
imis aux medecins puis aux avocats 
de langue francaise de se rencon- 
trer et de fraterniser. Il y eut aus¬ 
si, a Quebec, des “journees de la 
langue, de la culture et de la litte- 
rature fran^aises de FAmerique du 
[Nord”, qui furent particulierement 
brillantes et donnerent l’occasion 
de constater la part persistante que 
j conserve la France, dans la vie in- 
i tellectuelle du Canada. 

L’esprit de ces fetes et de ces re¬ 
unions s’est trouve degage dans le 
j message emouvant que le Cardinal- 
I Archeveque< de Quebec a adresse au 
] peuple franfais. Apres avoir re- 
ntercie le gouvernement francais 
I d’avoir “honore FEglise canadieit- 
| ne implantee jadis dans le Nouveau- 
j Monde par la vieille France, en ele- 
jvant le cardinal-archeveque de Que¬ 
bec a la dignite de Grand’Croix de 


la Legion d’honneur”, Ie Cardinal 
a ajoute: “Dans notre loyalisme 
eprouve pour le drapeau politique 
abritant nos libertes, il nous est 
doux et salutaire de cultiver le ver- 
be de France et de conserver notre 
tendresse pour la patrie de nos Pe¬ 
res. A nos chers cousins de Fran¬ 
ce, nous adressons un salut enthou- 
siasle de souvenir et de parenle et 
n.os voeux ardents pour la continua¬ 
tion de la mission mondiale, cheva- 
leresque et apostolitpie de la Fran¬ 
ce”. 

Peu de temps auparavant, le pre¬ 
mier ministre actuel du Dominion 
canadien le Tres Honorable R. B. 
Bennett avait declare deja: “Au- 
jourd’hui, Ie Canada tout entier 
dans Funite de la confederation de 
ses provinces, peut se rejouir de 
constater que les destinees de la ra¬ 
ce francaise sur cette terre benie 
continuent de s’epanouir pour le 
bien de la nation canadienne.”. 

Ainsi s’est trouve magnifie ce que 
l’on n’a pas craint d’appeler “le mi¬ 
racle canadien”. Expression jus¬ 
te, a plus d’un titre, car c’est un 
fait extraordinaire que celui de 
deux neuples, Fun anglais, l’autre 
francais, ayant fini par vivre en 
bonne intelligence, dans une con- 
fiante communaute politique et 
e’en est une autre ■ :ce develop- 
pement croissant du peuple cana- 
dien-francais, heroiquement fidele, 
dans la loyaute civique, a sa langue, 
a sa culture et a sa foi eatholique 
qu’il Contribue, a son tour, a propa¬ 
ger par son apostolat htissionnaire. 



a Vieille Fille 


par Pierre VErmite 


Numero 13 
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(Suite) 

—Si vous voulez!.. Mais n’est-ce pas qu’il n’y 
a pas de Suzanne Bizot dans la maison...? 

—Oil que tu as trouve £a, toi, qu’il n y a pas 
de Suzanne Bizot dans la maison...? 

—En tout cas, je ne I’ai jamais vue... 

. — As-tu vu FAmerique...? 

— Non. 

j —Eh bien, elle existe pourtant! 

Apres cette passe rapide, la concierge se retour- 
na vers Genevieve. 

-_ C'est vous, Madame, qui voulez voir Suzan¬ 

ne Bizot...? 

— Qui, Madame. 

_Eh bien, c’est deuxieme cour, escalier D, qua- 

trieme etage, no 47. 

_Deuxieme dour... Escalier D... Numero....? 

j —47... 

—Et Foil y va par ou...? 

—Par ici... a droite... puis it gauche... C’est l’es- 
calier ou il v a une corde. Dis done, Lulu, arri¬ 
ve un peu...? Allons, arrive!... 

Une gosse, Fair en dessous, fit un pas en avant, 
puis deux en arriere, s’attendant evidemment a 
recevoir un coup de pied ou une claque pour un 
dclit imprecis. 

—Arrive que je te dis!... Tu vas conduire Mada¬ 
me au 47. Seiilenient, je vous. previens, Mada¬ 
me, que Suzanne Bizot n’y est pas... 

— Non... elle s’est fait ecraser... alors on Fa en- 
levee ce matin. 

—Pour la conduire oil...?' 

— Mais... a la Morgue... probable! reprend la 
^ grande seche. 

— Non..., a l’hopital. 

—A Bichat, alors!... recidive la femme. 

—T’obstine done pas, Justine, a parler de ce 
que tu lie eonnais pas! Suzanne, qui travaille 
dans les grands quartiers, devait avoir des rela¬ 
tions dans la “haute”. La preuve, c’est qu’on Fa 
emmenee a Beaujon... 

— Comment allait-elle...? demande Genevieve. 

La concierge haussa les epaules (Fun air quel- 
conque: 

—Vous comprenez... Moi, j’ai mon travail...! 
On Fa apportee avanl-liier dans un drap... on Fa 
remportee ce ir.aLu dans un autre drap..,Je dis 


un “autre”, e’etait bien peut-etre l.e meme... Alors 
je ne suis pas au courant... 

—Mais sa nourriture...? ses commissions...? 

De nouveau, la concierge haussa les epaules de- 
vant ces infimes details. 

—Suzanne Bizot etait, je crois, interessante?.,. 
insista Genevieve. 

La concierge regarda la double douzaine de 
femmes qui se pressaient autour d ; elle: 

—Interessante!... Ca depend de ce que vous 
entendez par “interessante”. Qui la connaii: 
Suzanne Bizot...? Personne...? Moi non plus... Je 
la voyais seulement passer le matin et le soir... 
Elle prenail sa cle... ses lettres... Bonjour... Bon- 
soir... e’etait tout. 

—Elle se poudrait tout de meme bien un pen 
le nez!... observa la grande seche d’un ton fiei- 
leux. 

—Qu’est-ce que ?a prouve...? riposte l’une. 

—He... he... Ca prouve... ce que ca prouve!... 
Est-ce que je me le poudre, moi, mon nez..? 

—Tu ferais peut-etre pas plus mal!... 

—Moi, j’ai a plaire a personne... 

—Pas la peine d’essayer.,. tu pourrais pas... 

Geneviece remercia alors la concierge et l’a.i- 
sistanCe; puis elle revint vers Alexandre, lequel 
observait de loin, ennuye de l’embarras dans le¬ 
quel il devinait sa jeune maitresse. 

—Alexandre, savez-vous si Foil peut voir les 
malades Fapres-midi a Fhopital...? 

—Je ne sais pas, Mademoiselle... 

—A tout hasard, conduisez-moi a Beaujon. 

-J’aime tout de meme mieux conduire Made¬ 
moiselle a Beaujon que dans ees quartiers-c.i!.... 
murmura le chauffeur, qui n’etait pas surnatu- 
rel. 

CHAP IT EE XVIII 


De sa vie, Genevieve n’avait vu un hopital. - 
Vaguement, elle se figurait une vaste salle au 
plancher bien cire, aux euivres etincelants... un 
grand Christ, des fleurs... des religieuses en cor- 
neltes blanches, allant, venant, souriant... 

D’une maniere plus precise, elle reagissait sur 
ce qu’elle venait de voi t d’entendre... Ainsi, a 
Paris, on pouvait dentc:.. _r dans line maison sans 


qu aucun voisin vous connaisse... 

On pouvait etre victime d’un accident terrible 
sans que personne de cette maison s’y interesse, 
s’en occupe, ni meme le soupgonne,. 

...Mais si on etait abandonn^ de tout amour, 
oh etait neanmoins guette par la haine; et sous 
le pretexte que cette pauvre fille usait d’un pen 
de poudre, on avait dresse un point d’interroga- 
tion devant sa vertu. 

Le peu[)le n’est pas assez miserable par son 
travail, ses charges, ses maladies, il faut, en 
plus, qu’il se morde lui-meme. 

Et Genevieve revoyait par la pensee les yeux 
de la grande femme seche.). Elle entendait sa 
voix vrillante, et son insinuation perfide: 

—He... he... fa prouve... ce que ea prouve!... 

Pendant ce temps, l’autre gisait la-bas, brisee, 
sur un lit d’hdpital! Aussi, malgre sa grande ti- 
midite, Genevieve eut, pour la premiere fois, un 
vrai d’esir de la voir. 

Maintenant, elle reconnaissait les quartiers 
familiers, les magasins connus, elle rentrait dans 
son milieu, ce qui lui donna un peu d’assurance; 
et elle etait tout a fait decidee quand l’aulo, 
ayant depasse Saint-Philippe du Roule, s’arreta 
devant la grande porte de Beaujon. 

Elle y penetra comme dans un inoulin, au 
milieu de gens qui entraient... sortaient, d’em- 
ployes, d’infirmieres. Elle arreta un monsieur 
respectable pour lui demander a qui s’adresser...? 

—Je ne pourrais pas vous dire... mais il doit 
bien y avoir un bureau par ici? 

En effet, ils en decouvrirent un. Genevieve 
expliqua son cas:.. La visite etait terminee, 
mais l’employee, une femme d’age, voyant qu’elle 
avait affaire a une debutante, lui facilita les cho¬ 
ses, et pria un infirmier qui passait de Faccom- 
pagner. 

Heureusement!... car, apres avoir gravi deux 
etages, Genevieve se trouva en presence d’une 
petite jeune infirmiere tres cassante, qui deela- 
ra ne connaitre que son reglement, et tourna 
court a toute explication. Le vieil infirmier, 
moins formaliste, ouvrit simplement la porte, et 
Genevieve eut, d’un seul coup, une vision de 
misere humaine... 

Des lits!... des lits!... des lits le long des murs... 
des lits au milieu de la salle... des lits partout. 

Sur ces lits, des malades anonymes, habilles 
d’une maniere uniforme; les uns assis, les autres 
couches, avec, sur la figure, la meme expression 
ntelancolique de ceux qui ont ete touches dans 
leur sante jtrofonde. 

Brusquement, Genevieve tressaillit,.. 

A Fen tree meme de la salle, et tout a cote d’el- 
le, dans une sorte de cercueil en hois, il y eut le 
lourd sursaut d’un corps, le drap se rabattit, et 
la jeune fille aperfut une fete fracassee d’oii cou- 
laient de la cervelle et du sang. 

L’homme fit un signe a l’irifirmiere qui arriva, 
remit un peu le drap, et s’en alia, aussi indiffe- 


rente que si elle avait ramasse un oreiller. 

—C’est quoi...? demanda l’infirmier a la ma- 
lade la plus proche. ^ 

—C’est une femme... Elle a eu tout a l’heure la 
tete ouverte par un camion qui portait de lon¬ 
gues barres de fer... Il a tourne.., elle etait der-, 
riere. et elle a refu la tape... C’est ce qu’ont 
explique les homines qui Font apportee. 

—Naturellenient, elle a son compte? 

—Oui, elle agonise... Tenez... son drap va en¬ 
core tomber... 

—Ah bien!... repondit l’homme en bordant a 
son tour le drap dans la caisse de bois. 

Puis il se tourna vers Genevieve: 

—Au juste, comment s’appelle votre malade...? 

—Suzanne Bizot. 

—Vous la connaissez...? 

—Non... Je ne l’ai meme jamais vue. 

—Je vais m’informer. 

•—Combien je vous suis reconnaissante! 

Une minute apres, il lui faisait signe, en mon- 
trant un lit: 

—C’est celle dp 47... la-bas, tout au fond, le lit 
en surplus, pres de la fontaine,.. 

Genevieve s’approcha, et apereut une jeune fille 
tres pale, sous des cheveux tres noirs, presqua 
crepus. 

—Je viens vous voir de la part de M. le cure. 

—Vrai...? vous venez me voir de sa part...? 

—Oui. 

— ; Ah! que je suis heureuse!... 

Elle tendit les deux mains a sa Jeune visiteuse, 
et aussitot sa figure s’eclaira,.. 

—Que vous etes bonne, Mademoiselle!... Com¬ 
bien je vous remercie... et M. le cure aussi! J’etais 
sure qu’il ne m’abandonnerait pas... 

Elle voulut se redresser, mais sa handle lui 
fit mal. 

Genevieve, maintenant plus a l’aise, essayait 
de vivre son role. Elle s’informa de l’accident, 
des besoins de la malade... de ce qu’elle pourrait 
faire pour elle? Sa families etait liee avec de 
tres grands medecins de Paris qui devaient etre 
en rapport avec le ntedecin-chef d’ici,... Elle con- 
naissait particulierement le chirurgien B... le¬ 
quel avait ete chirurgien en chef longtemps a 
Beaujon. On ferait autour d’elle un reseau de 
protection... on la soignerait bien... on la gueri- 
rait... 

—Ce que je voudrais surtout, ce serait revemr 
chez moi.,. 

Rue de Flandre!... 

—-Vous connaissez...? 

—J’en arrive... Vous vous plaisez la...? 

—J’ai une petite chambre, pas ch£r, bien au 
soleil, avec tous mes souvenirs. C’est le seul 
coin a mot... Et j’ai de si bonnes voisines... Et 
puis il y a aussi mon cher Hangar, dont les se¬ 
ances vont recommence!' bientot... Je vais pent-' 
etre abuser...? 


—Non!... dites. 

—Je serais bien contente si vous alliez appren- 
dre a ces dames que j’ai eu un accident... 

—A quelles dames.,.? 

—A celles du Hangar. 

—Je vous entends dire le “Hangar”... Qu’est- 
ce done que ce Hangar...? j 

—Vous ne connaissez pas...? 

—Non. 

—C’est pourtant sur votre paroisse... 

—Expliquez-moi? 

—Il y a des milliers de jeunes filles occupees 
au ministere des Regions Liberees, au Controle 
contmun des Chemins de fer, et en d’autres orga¬ 
nisations de votre quartier. Elies ont deux heu¬ 
res pour dejedner... elles cherchent des cham- 
bres, un lieu de reunion, et aussi des dames qui 
s’interesseraient a elles, les dirigeraient dans la 
vie; car souvent elles ont ete transplantees subi- 
temenl de province a Paris... Le Hangar leur of¬ 
fre tout cela et, en plus, l’illusion, presque la re- 
alite du milieu familial. 

—Mais ou est-il, ce Hangar? 

—Pas loin de l’eglise... 87, rue de Tocque- 
ville. Les religieuses bien connues de la Presen¬ 
tation de Tours en sont le cadre, et elles sont 
aidees par des paroissiennes,.. Je croyais meme, 
tout d’abord, que vous en faisiez partie...? 

—Non. 

—Qh c’est une belle oeuvre!... Elle a empeche 
bien de mes compagnes de sombrer dans tout 
ce qu’entraine l’isolement a Paris. 

—J’irai, et je ferai toutes vos commissions. 

—Mais vous reviendrez... n’est-ce pas...? 

—Certaihement. 

—Si vous saviez comme il est epouvantable de 
se sentir seule!... seule a Paris, sans famille, sans 
foyer, sans personne qui vous attende... personne 
a qui vous soyez necessaire.. 

—Oui, je pressens,.. 

—Il faut y avoir passe... le dimanche soir sur¬ 
tout! 

—Pourquoi le dimanche soir...? 

—Parce que c’est l’heure des reunions fami- 
liales. Je vois les fenetres des maisons s’illumi- 
ner... je vois les fleurs, les gateaux, les toilettes... 
tous ees petits riens qui sont la douceur de ’a 
semaine... Et moi, je n’ai a m’habiller pour per¬ 
sonne... a chercher pour personne des fleurs ou 
des gateaux. Oui, Mademoiselle, ces dimanches 
soir sont une torture... un supplice de Tantale! 

—Mais alors.,. le Hangar...? 

—Il est ferine le dimanche... Ces dames, elles 
aussi ont leur famille. 

--Pauvre petite!... 

—Je ne suis plus “pauvre petite” maintenant 
que vous etes venue a moi... Veuillez surtout ne 
pas m’oublier aupres de M. le cure. 

—Je vous promets. 

(A suivre) 
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♦ _ V 

Causerie 

Bien chers neveux et nieces, 

Avec le present numero, notre Page entre dans sa 9e annee. Depuis 
sa naissance, elle a pris diverses physionomies, elle a meme change de 
nom, mais son coeur reste toujours le meme: son desir de vous faire un 
peu de bien n’a jamais varie. Aussi, est-ce avec un bonheur tout rajeuni 
que Tante Presentine revient assurer de son affectueux interet toils ses 
thers anciens amis, avec le meme coeur, elle souhaite la bienvenue aux 
nouveaux correspondants; a tous elle redit son entier devouement et en 
retour elle vous invite a venir nombreux, tres nombreux — vous ne le 
serez jamais trop — lui porter chaque mois le temoignage de votre appli¬ 
cation a l’etude du francais. ■ / 

-I Ardents au travail, vous Petes tous, j’en suis sure... en effet, votre ex¬ 
perience, si jeune soit-elle, vous demontre clairement la necessite de Pet- 
fort personnel pour meubler son intelligence et plus encore pour former 
son caractere. Depuis Adam, pour savoir quelque chose, il faut vouloir 
Papprendre; il faut peiner, souvent, dur et longtemps, De plus, quel 
bagage d’ignorance n’apporte-t-on pas a l’ecole! Que voulez-vous, c’est 
Pheritage originel. Courage, toutefois, ni vos matres, ni vos parents, ni 
Dieu l'ui-meme ne vous demandent d’operer des merveilles, de bruler Ies 
etapes, de faire plus d’un grade en un an; ils savent mieux que personne 
que la science s’absorbe lentement, goutte a goutte, mais ils ont le droit 
d’fexiger de votre part la generosite necessaire pour recevoir au jour le 
jbur “cette goutte” si am ere, semble-t-elle a avaler; ils reclament de vous 
^application so’utenue, la bonne volonte, quoi! 

Oh! la bonne volonte, quel riche tresor pour tous les humains, quelle 
ressource dans tous les domaines. Pour vous, chers ecolier, elle est une 
aide precieusc, indispensable, oserai-ie dire. Encore une fois, le succes 
ne pout s’attendre de toutes les categories d’enfants, mais la bonne volon- 
ie, tous vos superieurs ont le droit de vous la demander, de l’exiger. Je 
ne veux pas m’attarder ici a la preeoniser. Certes, vous avez foi en elle 
pour Pavoir entendu si souvent. Le Ciel meme, a Bethleem s’est engage 
a la feconder. 

Je vous la souhaite a tous, chers enfants, cette vraie “bonne volonte”. 
Avec son secours, vous avancerez sans cesse dans la voie du progres, vous 
vous acheminerez vers le succes scolaire en attendant le grand succes 
final de la vie. Qui sait peut-elre un jour, ferez-vous a sa lumiere, une 
grande decouverte, semblable a celle que fit cet enfant de 14 ans, Rene 
L., dont nous a parle le Patriote du 29 aoiit dernier. Le cas echeant, 
n’oubliez pas d’en faire part a celle qui se redit bien volontiers, 

Votre toute devouee, 

TANTE PRESENTINE.. 


Bonne nouvelle 


L’idee qui fraya le 
chemin a la France 
d’outre-mer 


A propos des fetes de Quebec, 
dans un raccourci liistorique des 
plus nets, Veminent historien Geor¬ 
ges Goyau, a la lumiere des textes, 
montre, dans “Figaro”, que ce n’est 
pas la litterature qui fit la Nouvelle- 
France, mais Videe missionnaire: 

A l’ecole de nos ecrivains, l’“hon- 
nete homme” du XVIIe siecle etait 
peu tente de s’embarquer, moins en¬ 
core de se fixer au loin; et dans cer- 
taines spheres mondaines le Cana¬ 
da eut d’abord un mediocre renom. 
Le vicomte Georges d’Avenel, dans 
sa grande oeuvre historique, Riche¬ 
lieu et la monarchic absolue, s’est 
fait le greffier de leurs frivoles pro¬ 
pos. D’une fille qu’on savait affa- 
mee de mari, on disait: “Elle en ira 
chercher un au Canada!” Et si 
l’on parlait de quelque insojvable 
debiteur que ses creanciers tra- 
quaient, on annoncait, maniere de 
rire, qu’“il allait au Canada pour 
epouser la reine des Hurons”. La 
galerie s’amusa beaucoup d’un poe- 
tereau du nom de Neufgermain que 
sa femme avait ruine: il s’evertuait 
a la faire emigrer a Quebec, et selon 
que l’affaire de l’embarquement 
marchait bien ou mal, ses couplets 
etaient plus alertes ou plus trai- 
nants, plus joyeux ou plus moroses. 

Mais ni les maximes des bons au¬ 
teurs ni les railleries des salons et 
des ruelles ne purent arreter l’ex- 
pansion de la France. En face des 
preceptes d’une timide sagesse, qui 
volontiers eussent retenu au logis 
national toutes les energies fran- 
caises, retentissaient la voix de 
Champlain, se rejouissant “de faire 
connaitre le saint nom de Dieu a 
tant de nations qui n’en avaient 


Voulez-vous vous exercer au metieh de chroniqueur? En voici l'oc- 
casion: 

Le Reverend Pere directeur du Patriote a l’aimable obligeance de 
bien vouloir elargir le cadre de notre Page mensuelle. A l’avenir, sons 
le titre de “Echos Kcolaires”, il aura la bonte de publier les nouvelles 
que vous nous communiquerez: visites notables, succes plus qu’ordinai- 
res, joutes classique ou sportives, essais de debats oratoires, incidents 
comiques, mots d’esprit, etc. Les notes devront, sans doute, etre breves 
et approuvees par les professeurs. 


=❖ 


Sujets de Composition 

GRADES lNFERIEURS: 3 ii 7 inclusivement 
Une lettre it un compagnon de classe, retenu, mulade 
a la maison depuis une quinzaine. — Lui raeonter ee que 
vous avez fait a l’ecole en son a'bsence. 

GRADES SUPERIEURS 
L'AN NEK SCOLAIRE 
Mes droits: Ce que j‘attends d’elle. 

Mes devoirfe: Ce que je veux lui donner pour la faire telle 
que je la desire. 

N.B .— Tante Present'no acceptetait avec reconnaissance 
une liste de sujets de composition d votre portee. Vous etes 
tous invites a faire au moins une suggestion en cette matiere. 




point entendu parler”; la voix du 
cardinal de Richelieu proclamant, 
cent soixante-deux ans avant les 
Droits de l’homme, que le sauvage 
baptise devenait l’egal des sujets du 
roi de France; la voix du Francis- 
caiu Jamet, impatient de voir s’e- 
chelonner “des peuplades de Fran- 
pais” sur les rives du Saint-Laurent 
pour l’education des sauvages; la 
voix des Jesuites, enfin, ecrivant 
dans leurs Relations: “Il y a mille 
personnes en France qui sont fort 
inutiles et qui n’ont nul emploi. Ils 
sont savants, et puis c’est tout, et 
cela ne sert de rien du tout a l’Egli- 
se de Dieu. Helas! en la Nouvelle- 
France, ils seraient des apotres.” 

Et toutes ces voix interpretes de 
la France religieuse, finirent par 
obtenir la victoire. On peut dire, 
strictement, que ce fut l’idee d’a- 
postolat qui fraya les voies a l’idee 
coloniale, et qui lui donna l’elan. 
De 1600 a 1660, plus d’un tiers des 
livres publies en France sur des 
pays lointains sont dus a des plu¬ 
mes de missionnaires. 

Malgre Montaigne et malgre Sul¬ 
ly, malgre La Fontaine et malgre 
Boileau, meme renforce du bon Ho¬ 
race, les aspirations chretiennes 
des consciences francaises firent 
eclore le reve d’une France d’ou- 
tre-mer, oil s’eiargiraient tout En¬ 
semble le domaine de la patrie et 
celui du Christ. Notre colonisa¬ 
tion se proposa tout d’abord de por¬ 
ter un message de Tau-dela: a son 
point de depart, on ressaisit un be- 
soin de l’ame francaise, de deferer 


blics dans le cabinet Doumergue 
etait le chef de la grande delegation 
francaise aux fetes de Jacques Car- 
tier au Canada. Il ajoute que l’ae- 
cueil fait a la delegation francaise 
a ete aussi chaleureux de la part des 
Anglais que des Canadiens fran- 
<?ais”. 

M. Flandin se declare enchante 
de son voyage. 

‘On nous a regus, de faqon remar- 
quable non seulement au Canada, 
mais aussi aux Etats-Unis. M. Flan¬ 
din rappelle la reception de Gaspe, 
oil Cartier, il y a quatre cents ans, 
mit pied a terre, et i’eclatante mani¬ 
festation faite aux Franfais a Mon;- 
real, oil 250,000 Canadiens etaient 
sur pied pour leur souhaiter la bien¬ 
venue. 

“L’accueil des Canadiens d’ori- 
gine anglaise a ete aussi cordial que 
celui des Francais”, dit-il. 

M. Flandin a demande au nom de 
la delegation, que les remercie- 
ments soient envoyes a la popula¬ 
tion canadienne pour “l’accueil in- 
oubliable qu’elle nous a fait”, en 
meme temps que l’expression do 
son admiration pour le travail du 
comite national des fetes du Qua- 
trieme Centenaire. 

Parlant de son voyage aux Etats- 
Unis, et de l’attitude des Etats-Unis 
vis-a-vis la France, M. Flandin de¬ 
clare: “Je suis persuade que tous 
malentendus qui pourraient encore 
exister entre les deux pays dispa- 
raitront bientot”. 

M. Flandin fait remarquer que les 
Canadiens et les Americains s’atten- 
dent que l’Europe fasse tout 


a la primaute du spirituel, d’en siii- 
vre les imperieuses impulsions ctj possible pour maintenir la paix. 
de promener sous d’autres latitudes Dans le “Fisaro”. M. Fdona 
la mystique epopee des Gesta Dei. Montpetit, 

M. P.-E. Flandin 
enchante de son voyage 

PARIS. •— “Les trois millions de 
Canadiens francais du Canada, dont 
plusieurs occupent de hautes situa¬ 
tions, facilitent grandement les re¬ 
lations entre la France et la Cran- 
de-Bretagne” a— declare Pierre- 
Etienne Flandin a son retour a Pa¬ 
ris. Le ministre des Travaux Pu- 


Figaro”, M. Edouard 
secretaire general de 
1’Universite de Montreal, exprime 
les sentiments des Canadiens fram 
Cais a 1 ’endroit de la mission fran- 
Caise “qui fut pour nous une conse¬ 
cration”. M. Montpetit rend hom- 
mage a M. Flandin qu’il caracterise 
comme “le fidele interprete des sen¬ 
timents francais pour le Canada, 
qui, par-dessus tout, reconn ait nos 
efforts, et les approuve de son au!o- 
rite. Voila qui vaut mieux que 
toute la rhetorique des protesta¬ 
tions d’amitie fraternelle. Les de- 
legues francais ont compris que 


Quelle saveur! Quel arome! 
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ORAN^ekoe 

pour une occasion speciale 


nous sommes canadiens par convic¬ 
tion, mais francais par la culture et 
le verbe”. 




POUR LES JEUNES 

Le Petit Page de Frontenac 

Par MAXINE 



Ameublement Chesterfield complet 

EN TAPISSERIE OU MOHAIR 

Nous avons un ameublement complet Chesterfield a vous montrer 
aussi has que $59.50 mais nous avons choiisi un a'meublement que nous 
pouvons vous donner couvert soit en tapisserie soit en mohair.. L’a- 
meublement consiste d’un Chesterfield com'plet avec deux fauteuils 
tr^s confortables. EXaminez notre etalage de Chesterfield. 

; ” ~ ~SOFAS~D~ STUDIO ~ ”j 

J $29.95 a $72.00 \ 

w Par une entente aVec les manufacturiers nous pouvons vous four- ^ 
E nil- sofas de toutes couvertures. Nous avons un complet dtalage a V 
- vous montrer. Si vous n’aimez pas ceux qu’on vous mbntre, nous I 
0 en ferons faire speeialement pour vous. Venez voir comme un 
^ sofa de studio est confortable. 
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Kito mit un doigt sur ses levres: 

—-Chut! N’cn parle pas! C’est 
une maladie de la peaiil Mere va 
laver ca avec un baume qu’elle a 
pour guerir..., demain, ce sera dis- 
paru! Ne le dis pas, pere ne veut 
pas que j’en parle! 

;—Je n’en parlerai pas, mon petit 
ami,... mais reviens souvent me 
voir! 

—Tu me raconteras des histoi- 
res? 

—Oui, de belles liistoires,... des 
histoires vraies! 

—Alors, je viendrai. Bonjour, 
ami de Kito! 

■ —Bonjour, petit ami de Robe- 
Noire! 

Apres le depart de l’Ecureuil, le 
missionnaire resta pensif. La con¬ 
viction que cet enfant n’etait pas un 
| veritable Indien s’accentuait de 
plus en plus. Evidemment, le pe¬ 
tit ne se souvenait plus du passe, 
mais, peu a peu, ne pourrait-on pas 
faire revenir la memoire? Son ac¬ 
cent, dans les mots francais qu’il 
avait prononces, n’etait pas celui 
des Indiens qui parlent un peu cet¬ 
te langue, e’etait l’accent francais 
! veritable! 

D’ou venait cet enfant? Qui eclair- 
cirait ce mystere? 

I Le bon pere savait qu’il fallait 
| user de ruse et ne pas laisser devi- 
ner a Kioudim les doutes qu’il avait. 
11 etait convaincu que 1 ’Iroquois 
n’hesiterait pas un instant a le faire 
! disparaitre, s’-il croyait que sa pre¬ 
sence put lui nuire en quoi que ce 
soit. 

I Dans l’espoir de secourir Kito 
! plus tard, il se tint sur la reserve et 

ne conta au petit que des histoires 
qui pouvaient l’instruire et l’amu- 
ser sans plus jamais le questionner 
sur le passe. 

VI 

Dans le courant de l’hiver une 
terible epidemie de petite verole se- 
vit dans la bourgade de Kioudim. 
Les mortalites etaient nombreuses 
et les cas de l’affreuse maladie se 
imultipliaient de plus en plus. 

Robe-Noire resta dans le petit 
village, prodiguant ses soins aux 
malades, baptisant les mourants qui 
desiraient devenir Chretiens, bra- 
vant avec une charite hero'ique la 
contagion du terrible mal. 

La famille de Kioudim n’avait 
pas ete atteinte, sauf le pauvre es- 
' clave, celui qui, jadis, avait empor- 
j te le petit Francais sur les Qrdres 
de son maitre. 

! Le malheureux etait dans une pe- 
' tite butte, tout seul, personne ne 
1 voulait le soigner et Kito avait eu la 
! defense d’aprocher de cette hutte... 

Le missionnaire fut averti de i’a- 
bandon du pauvre esclave, et il se 
Jrendit aupres de lui. Il lui paria 
, du Bon Dieu et lui demanda s’il 
voulait devenir Chretien. Sur sa 
'reponse affirmative, il lui adminis- 
tra le bapteme. 

I I Vers le soir, apres plusieurs hou- 


Numero 


res d’affaissement, l’lndien ouvrit 
les yeux... 

j “Pere, dit-il faiblement au mis¬ 
sionnaire, le petit Kito... pas Iro- 
[ quois,... vole... La...” Il ne put fi- 
nir. Le pere lui releva la tele, el¬ 
le rctomba;... il etait mort! 

Les semaines passerent, le ma. 
diminuait d’intensite. Chez Kiou¬ 
dim, l’espoir de la fin de l’epidenne 
avait remplace la crainte de la con¬ 
tagion... lorsqu’un soir le chef lui- 
meme se sentit atteint. 

Il cut le courage de quitter son 
wigwam defendant a sa femme et 
a ses enfants de le suivre. On fut 
oblige de retenir Kito presque de 
force, tant il etait chagrin de lais¬ 
ser partir seul son pere malade. 
Kioudim se traina jusqu’a la hutte 
de l’esclave et se jeta sur le grabat 
infect qui s’y trouvait... 

Personne, dans cette tribu dont il 
etait le chef, personne parmi ses 
nombreux amis n’osait rentrer dans 
la hutte... Il serait reste seul si le 
missionnaire n’etait venu le soi¬ 
gner. 

Pendant bien des jours il fut de¬ 
volve par la i'ievre et la terrible erup- 
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lion lui couvrit le corps... 

Avec une patience angelique, le 
I missionnaire le soignait, pansant 
ses plaies hideuses, lui donnant de 
j la nourritnre... Puis la fievre le quit- 
ta et il devint en proie a une gran- 
| de faiblesse, qui presageait line fin 
prochaine. 

| 11 n’avait pas voulu se faire Chre¬ 

tien, mais il eonservait au mission¬ 
naire, qui seul n’avait pas craint de 
I le soigner, une tres vive reconnaiSr 
'sance. 

Au soir d’une journee de faiblesse 
excessive, il dit: 

—Robe-Noire, je vais mourir... 
Dis a ma famille de ne pas m’ou- 
blier. 

—Je leur dirai, assura le mis¬ 
sionnaire. 

—Ft toi, continua le moribond, tu 
as soigne Kioudim abandonne de 
ses amis... Je suis puissant encore... 
Je suis le chef... Demande la re¬ 
compense! Foi de Kioudim, je tc 
Taccorderai! 

Le missionnaire liesita, puis :»e 
penchant sur le mourant il dit: 

—Donne-moi Kito! 

(A suivre) 


M. Flandin et le 

francais du Canada 

PARIS.—M, Pierre-Etienne Flan¬ 
din, ministre des Travaux Publics 
dans le Cabinet Doumergue et chef 
de la delegation frangaise aux fe¬ 
tes canadiennes de Jacques Cartier, 
donne aujourd’hui dans le “Figaro” 
ses impressions sur les relations en¬ 
tre Canadiens francais et Francais. 

“Comme tous les jeunes pouvoirs, 
la nation canadienne tendra a se 
proRger contre les influences etran- 
geres. Nous ne savons pas a quel 
miracle d’energie repet 6 chaque 
jour, il faut recourir pour defendre 
la langue francaise, sur un conti¬ 
nent ou la langue americaine, qui 
n’est pas tout a fait la langue an¬ 
glaise est preppnderante. Les Ca¬ 
nadiens francais doivent lutter sans 
cesse contre 100 , 000,000 d’anglo- 
phones”. 

M- Flandin releve une fois de plus 
cette erreur que le francais tel que 
narle au Canada n’est pas compris 
des Francais: “11 y a ceux qui pre- 

tendent que le francais parle par ies 
Canadiens francais est un “patois”, 
inintelligible aux Francais eux-me- 
mes. Mais si notre grammaire, 


contrairement a celle de Quebec, 
n’est plus celle de 1 ’epoque des 
grandes migrations, religieusement 
conservee et recopiee dans les eco- 
les du village, la langue du Quebec 
telle qu’on l’entend dans les dis- 
cours, dans les conversations et 
telle qu’on la lit dans les livres, n’es't 
pas plus differente du francais or¬ 
dinaire que celle de la Normandie, 
de la Bourgogne et de l’Anjou. r 
“Les Canadiens francais et Ies 
Francais jouissent d’un bel avaula- 
ge en pouvant parler la meme laiv- 
gue.” 
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MAL EN TRAIN? 

COMMENT VA VOTRE FOIE? 

Stimulez la Bile de votre Foie 1 
—Sans Calomel 

Votre foie est un tout petit organe, mais il peut, 
assurement, mettre vos organes digestifs et 611mlna- 
toires hors d’etat en refusant de deverser son afflux 
quotidien de deux livres de liquide billalre dans vm 
intestins. 

Vous ne corrlgere/ pas completement cet etat en 
prenant, des sels, des huiles, des eaux minerales, des 
bonbons ou de la gomme a macher laxatlfs’ ou des 
cereales. Quand ils auront liber6 vos intestjns, 
auront flni leur tache et vous aurez besoln d'iih 
stimulant pour votre foie. 

Les Carter’s Little Liver Pills (Petites Pilules, 
Carter pour le Foie) auront tot fait d’ensolelller de 
nouveau votre vie. Liles sont purement vegetales... 
Stires. Inoffemives. Demandez-les par leur nom. 
Refusez les succedangs. 25c chez tous les phar- 
maciens. 48F 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


Chaussures D’ecole 

pour enfants, garqons et jeunes filles 

VENEZ AU MAGASIN I>E CHAUSSURES 

Oscar Aaron’s Shoe Store 

(Pres du magusin de. fruits Martindalej ' 

Vous trouverez de bonnes chaussures ici a des prix que 
vous pouvez payer 


Messieurs les cures 

Nous avons en main un assortiment de feuilles pour 
usage paroissial: 

Certificats de bapteme et de manage; 

cartes de messes. — Cartes mortuaires, etc. 

Livres de retjus en francais et en anglais 

Nous avons un nouveau 

REGISTRE PAROISSIAL 

qui simplifie toutes vos entrees paroissiales. Une vraie 
feuille complete de statistiques. 

Si ces feuilles vous interessent (ou toutes autres matieres im- 
primees dont vous avez besoin) ecrivez-nous et nous serons 
heureux de vous faire parvenir nos echantillons et nos. prix. 

Sntpnmme 21e patrtntr 
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MAIL THIS COUPON 10 DAY! 


To the Secretary: 

Dominion Business, College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on “Streamline” business training. 


&/>e D o mini o n 

busine 0 s3 college 



Protegez la settle paire 
d’yeux que vous aurez 
jamais... et eonservez 
votre inestimable 


'inttliutmimtml 


•uuuatitum** 


OON. IHE.MAIA .• 


WINNIPEG 


F. D. Culp 

OPTOSIETRISTE 
924 A vc Ceiitrale, Prince-Albert 


W. G. Hounseil 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les interieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert.- Sask 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. * 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT SASK. 























































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 septembre I 934 


Page 5 


Les Journees 

* * * * * * * * 

Resume des travaux 


anticommunistes a Montreal 


Le cardinal condamme 
le bolchevisme 


S. Em. Mgr Villeneuve preco- 
nise la collaboration du Capital 
et du Travail. 


MONTREAL. — “Le Capital et le 
Travail doivent s’unir afin de ci- 
menter les liens d’une bonne en¬ 
tente et d’une collaboration mutu- 
elles.” Telle fut Tune des affirma¬ 
tions de S. Em.-Ie cardinal J.-M.R. 
Villeneuve, archeveque de 

Quebec, a l’ouverture des “Journees 
anticommunistes” a Montreal, 

Organisees par l’Ecole Sociale Po¬ 
pulates, ces Journees ont eut lieu 
sous le patronage de S. Exc. Mgr 
Gauthier, archeveque-coadjuteur de 
Montreal. 

Le primat de l’Eglise catholique 
au Canada voit dans le communis- 
me un plan social-economique dont 
le danger vient de ce qu’il ignore 
totalement les principes humains. 

“Nous pouvons combattre le com- 
munisme, dit-il, par une saine doc¬ 
trine economique et des reformes 
sociales qui accorderont lelirs 
pleins droits et au Capital et au •Tra¬ 
vail. Ceux-ci doivent s’unir afin 
de cimenter les liens d’une bonne 
entente mutuelle.” 

L’Eglise catholique ne condamne 
pas seulement le socialisme mais 
“cet esprit d’individualisme qui 
cherche a etablir une difference en- 
tre les fins materielles et morales 
des elements de la societe.” 

II condamne le marxisme oil la 
vie individuelle, sociale, politique 
et humaine ne sont determiners 
qtie par des facteurs economiques. 
“Que ferait Lenine dans l’applica- 
tion de plans pour un nouveau 
progres social. Tout comme Marx 
a fait de son utopie socialiste une 
science, de meme son disciple a 
transporte cette science dans Je do- 
maine de Taction. It a exproprie 
le droit de propriete et jete par-des- 
sus bord les droits d’une population 
croissante. Le developpement in- 
dividucl a perdu son initiative au 
milieu d’un pareil “progres” et les 
travailleurs sont arrives au premier 
plan.” 

Les travailleurs ont perdu au 
change, cependant, affirme le car¬ 
dinal, leurs droits ayant ete s'ubor- 
dorines a ceux d’un etat autocrate 
qui ne compte pour rien I’individu. 

Le R. P. Archambault 


Montreal compte actuellement 
une trentaine de centres column- 
nistes, aucun, il est vrai, de langue 
franfaise, mais tous unis, actifs, 
menagants. 

II y a plus. Le chancre — ii taut 
bien l’avouer — gagne notre pro- 
pre chair. Dans les milieux ouvriers 
ou sevit le chomage, une habile pro- 
pagande commence a porter ses 
fruits. Suivant la tactique denon- 
cee par Pie XI, elle tend a rendre 
l’Eglise responsable de la crise ac- 
tuelle et s’efforce de tourner contre 
Dieu ceux que Tinfortune aig'rit. 
Sans doute, ses victimes sont enco¬ 
re peu nombreuses, et il serait con- 
traire a la verite de representer no¬ 
tre ville comme la proie du com- 
munisme. On a meme vu queiques- 
uns de ces malheureux regretter 
leur geste insense et le retracter. 

L’atheisme 

Mais il existe tout de meme a 
Montreal, dans les milieux cana- 
diens-franijais, un noyau, si.faibie 
soit-il, d’athees militants, Et la 
tendance croit chez les ouvriers 
sans travail, fatiguds de leur vie oi- 
sive et trompes sur les vraies condi¬ 
tions economiques de la Russie, de 
considerer le regime communiste, 
abstraction faite de ses visees anti- 
religieuses, comme plus juste et, 
somme toute, desirable. 

Cette tendance, elle se rencon¬ 
tre aussi— phenomene plus 6ton- 
nant et plus dangereux — chez quel- 
ques-uns de nos intellectuels. 

Remedes 

D’une telle menace, dont on ne 
saurait nier la gravite, comment 
defendre le tresor de nos tradi¬ 
tions? Contre ceux qui affichent 
des idees revolutionnaires, se pro- 
clamant ouvertement communistes 
et prechent le renversement de tou¬ 
te autorite, l’etat est arme. Encore 
que ce ne soit pas le moyen ideal. La 
maniere forte est necessaire dans 
certaines circonstances. Ainsi Text- 
ge le salut de la societe. 

Mais les autres, et ces proletaires 
qui souffrent et cherchent un alle- 
gement k leurs souffranc.es, et ces 
intellectuels que seduisent lei; so- 
phismes d’esprits brillants mais de- 
voyes? 

A maux vanes, remedes varies. 
Nous avons pense aux uns et aux au¬ 
tres en organisant ces Journees. 

La religion 

Eclairer les intelligences est cer- 
tainement une des taches primor- 
diales. Il importe d’abord de faire 
connaitre le bolchevisme sous son 
vrai jour, dans ses origines do^tfi¬ 
nales, dans ses elements constitu- 
tifs, puis de le nlonter a l’qeuvre, 
tel que ses chefs 1’ont librement ap¬ 
plique en Russie, avec ses resultats 
economiques et socjaux, puis enfi.i 
de degager son attitude fonciere 
envers la religion. 

•Cette tache, l’Ecole Sociale Popu- 
laire la poursuit depuis plusieurs 
annees. Bon nombre de nos bro¬ 
chures ont ete consacrees aux the¬ 
ories communistes. En relation 
avec d’importants centres europe- 
ens, il nous a ete posible, en outre, 
de publier des informations de pre¬ 
miere main sur la situation verita¬ 
ble de l’U.R.S.S. 

Les Journees continueront cette 
oeuvre. 

La moderation chretienne 

Reformes des moeurs d’aliord, 
c’est-a-dire retour a la doctrine de 
l’Evangile, substitution de la inode- 

ves, accueillit favorablement ces F at . ion c . hr6t t ie . n 
theories subversives. Elies dres- ^ rein C I U1 es * a . -- .. 


I .es ravages du bolchevisme au 
Canada — Une trentaine de 
centres communistes a Mon¬ 
treal. 

“Des les debuts de son pontincat, 
dit le R P. Archambault, Sa Sainte- 
te Pie XI attirait I’altention du 
monde cliretien sur les graves eve- 
nements qui se passaient en Russie. 

II y est revenu a maintes reprises. 
Sa parole vengeresse a stigmatise la 
doctrine perfide qui delruit dans 
et tend A miner les assises memes 
lie Tordre social. 

L’oeuvre nefaste s’est poursuivie 
quand meme. Servie par un grou- 
pe d’hommes forlemcnt organises 
qu’animait un meme dessein'. soute- 
nue par les ressources iliimiter,* 
d’une grande nation, elle a deborde 
les cadres de son territoire et de- 
ferle maintenant, comme une vague 
de feu, sur toutes les parties du glo¬ 
be.” 

Une partie considerable de la po¬ 
pulation canadienne, agglomerat tie 
nationalites dVerses que le mal- 
heur des temps a jetees sur nos ri- 


M. Sauve 


* * * * 


La racine du mal est dans les 
consciences 

C’est surtout en temps d’epidCtme 
que la charite fait agir le^grands 
coeurs et suscite les nobles devoue- 
ments. La crise que nous traversons 
est la pire des epidemies. La racine 
du mal est' dans les consciences, dit 
M. Sauve, ministre des Posies. 

Le remede est principalement 
dans le respect de la justice, la pro¬ 
tection des droits et la repression 
des abus. Il faut que le capital et 
le travail redeviennent le grand fac- 
teur d’une production repartie 
equitablerilent dims les differentes 
classes de la societe. Mais les clas¬ 
ses et les individus doivent aussi 
mieux comprendre leur propre con¬ 
dition. 

Le monopole 

Autrefois, le capital servait au 
besoin des initiatives, des profes¬ 
sions, des metiers, de la petite In¬ 
dustrie dans tous nos villages 
comme dans nos villes. Aujour- 
d’hui le capitalisnie centralise les 
affaires, monopolise la production, 
fixe le cout de la distribution et le 
prix de la consommation. 

La persistance chez ses auteurs 
a maintenir cet etat de choses ag- 
grave les problemes. Elle incite les 
victimes au desordre, a la revolte et 
a d’autres exces destructeurs. 

Ces abus multiplies et divers ont 
fait et prolongent la crise, Le retour 
a un regime moins extravagant, a 
des methodes plus equitables et plus 
rationnelles y mettrait fin. 


sent ces immigrants, contre nos ins¬ 
titutions, nos lois, l’ordre social Iui- 
meme. Et non seulement dans les 
vastes plaines de l’Ouest ou domine 
cet element etranger, non seulement 
dans les provinces de langue an- 
glaise moins protegees par le rem- 
part d’une doctrine traditionnelle, 
mais ici meme, en terre quebecoi- 
se, parmi la population flottante de 
Rouyn comme dans notre metro- 
pole. 


peche de ce siecle”, pratique de la 
justice sociale et de la charite. 

Reforme ensuite des institutions, 
c’est-a-dire coUaboration etroite en- 
tre l’Etat et les corps professionneU 
legalement conslitues, qui perntet- 
tra de briser la dictature des puis¬ 
sances d’argent, de discipliner 1’e- 
conomie, d’instaurer un regime 
nouveau ou le respect de la person- 
ne humaine tiendra la premiere 
place. 



Une campagne des 
sans-Dieu 

Elle s’etend dans tout 1’univers 

Le R. P. Lorenzo Gauthier G.S.V., 
a expose Taction internationale des 
sans-Dieu. En voici un bref re¬ 
sume : 

Les sans Dieu 

Lenine a dresss le plan d’une of¬ 
fensive iuridique et intellectuelle 
contre Dieu. Aujourd’hui la faibles- 
se numerique des sans-Dieu est 
compensee par une activite intense 
et une formidable propagan de. Il se 
trouve qu’une doctrine qui a pour 
base une theorie vaine et sterile 
attire neanmoins les masses et sem- 
ble posseder quelque force magi- 
que. 

Jusqu’a Tautomne de 1930, dit le 
Pere Gauthier, Tatheisme interna¬ 
tional s’est groupe en deux associa¬ 
tions. I’internationale des fibres 
penseurs de Bruxelles et Tinterna- 
tionale de Berlin. La premiere, 
plutot anticlericale qu’antireiigieu- 
se, ne rejette point une certaihe 
philosophie idealiste; ia seconde, 
jjrofondement marxiste rallie les 
organisations proiecariennes des U- 
bres penseurs deja existantes. Les 
deux associations ont des ouvriers 
en Allemagne, en Angieterre, aux 
Etats-Unis, en Hollande, en Suisse, 
en Pologne, en Tchecoslovaquie, au 
Luxembourg, au Mexique et en Ar¬ 
gentine. 

Le 15 novembre 1930, une scis¬ 
sion se produit sous l’influence des 
sans-Dieu militants russes. 

La fraction socialiste se fusion- 
ne avec la premiere internationale 
dont le centre est transfere a Pra¬ 
gue., La fraction communiste a 
son centre a Berlin jusqu’au 4 mai 
1932. 

Apres Tinterdicnon, elle s’instal- 
le a Bale et le 16 deceinbre dernier, 
elle s’elablit a Strasbourg. 

A date, 40 pays ont une organisa¬ 
tion sans-dieuiste. 

Il faut liquider la religion. C’est 
le mot d’ordre. 

Les progres realises par l’asso- 
ciation minoritique des S.-'D. a tra- 
vers le monde depuis 1925, doivent 
faire reflechir. 

De 1925 a 1931, l’lnternationaie 
des libres penseurs unie aux S.-D. 
atteint une trentaine de pays, grou- 
pes en 23 sections. 

Le ler janvier 1932, les journaux 
S.-D. ajoutent dix autres pays. 

On compte alors 68 sections na- 
tionales que dirigent 39,549 emplo¬ 
yes actifs et 12,313 groupes avec un 
effectif d’au moins six millions 
d’adherents. 

La premiere section, celle de Mos- 
cou, a elle seule, dirige le ler jan¬ 
vier 1932, 82,586 groupes. 

Dans le monde 

A la fin de 1933, la situation des 
sans-Dieu a travers le monde est la 


* * * * 

ces a Philadelphie et a Chicago. 
Aux Indes, 1,000 membres. Au 
Canada, les sans-Dieu comptent sur 
les 5,000 communistes etrangers re¬ 
partis dans 215 unions; au P6rou, 
comme en d’autres pays latins, , Ja 
franc-ma^onnerie bourgeoise enco¬ 
re et hostile au coinmunisme sur 
tous les autres points, l’appuie et 
souvent le precede dans la lutte an- 
tireligieuse. 

Il reste clair qu’un effort enorme 
du gouvernement russe se poursuit 
activement par la persuasion ou la 
terreur, dans les milieux populaires 
afin d’eliminer toute survie de la 
religion, 

Un decret de 118 articles a ete 
signe le 15 mai 1932 par les*chefs; 
il determine dans le detail un for¬ 
midable assaut contre Dieu il’ici 
1937, dans le monde entier selon 
le mot fameux de Staline: “Nous 
avons detrone les tsars de la terre, 
nous allons maintenant detroner 
celui du ciel”. 

Le conferencier, apres avo^r ex- 
plique les principes generaux de fa 
formation sans-dieuiste, parle des 
services de propagande ties athees 
(militants.' 

Pour atteindre les masses travail- 
leuses les S.-D. disposent d’une 
trentaine de journaux; a Paris, a 
Bruxelles, dans plusieurs villes il’Eu- 
rope, ils fondent des instituls anti- 
religieux, ou des cours speciaux 
sont donnes pour former des chefs 
militants. On y donne des lemons 
d’apologetique sans-dieuiste et des 
cours d’art oratoire. 


*£• 

tant que durera le regime, il en sera 
ainsi. On ne peut en effet imagi- 
ner une Russie communiste ou l’in- 
dividu aurait recouvrc sa dignile 
d’homme, .ou la population jouirait 
des droits les plus elementaires de 
la personne humaine, car les deux 
te’rmes: communisme et "droit indi- 
viduel, se contredisent et s’ex- 
cluent. 


Le theatre 

Aucune propagande n’a plus de 
succes que le theatre populaire qui 
impressionne vivement les masses. 
Il y a meme un theatre guignol pour 
les tout-petits. Dans l’ensemble, 
tout dans le theatre communiste est 
sacrifie au but qui est de servir le 
mieux possible la cause revolution- 
naire et sans dieuiste. Les sans- 
Dieu poursuivent avec activite l’e- 
tablissement de musees antireli- 
gieux concus et divises selon la 
conception rnaterialiste de 1’evohi- 
tion et qui donnent en quelqucs 
heures au visiteur une education 
antireligieuse complete. . 

Pour annihiler le travail sans- 
dieuiste, mettons Dieu dans nos 
vies. Le monde va mal parce que: 
Dieu n’est plus dans les conscien¬ 
ces. Il n’est plus l’axe du moteur 
spirituel de nos vies. Voila la pie¬ 
ce, la force morale, la va’leur spiri- 
tuelle qui nous manque et elle est 
irrempla?able. Tout autre essai 
de restauration ou de defense pour- 
ra peut-etre prolonger l’agonie de )a 
societe moderne, mais fatalement, 
un jour ou Taulre. avec la matiere 
dont il aura fait .son dieu, le monde 
ira sombrer dans le. desordre et 
l’anarchie, 


Uallocution de 

S. E, Mgr Deschamps 

Remede catholique a apporter 
-- La parole du Pape — Justice 
et charite - Donnons l’exemple 
— Espoir et confiance. 

Son Excellence Mgr Deschamps, 
eveque auxiliaire de Montreal et 
president d’honneur de la troisieme 
seance anticommuniste, a exprime 
tout particulierement sa gratitude 
envers le R. P. Papin Archambault, 
S.J., directeur de l’Ecole sociale po¬ 
pulaire, sous les auspices de laquel- 
le ont eu lieu ces journees. Puis il 
continua dans les termes suivants: 

Au mal dont souffre la societe et 
qui fait se tourner tant d’hommes 
vers les reformes qu’on leur offre, 
quelies qu’elles soient: communis¬ 
me, collectivisme, socialisme miti- 
ge, C.C.F., il faut apporter un reme¬ 
de catholique. Nous n’avons pas a 
chercher bien loin pour trouver ce 
remede car il existe. Sa Saintete 
Pie XI l’indique dans son encycli- 
qpe “Quadragesimo Anno”. Reli- 
sez, je vous prie, ces pages magnifi- 
ques oil le Souverain Pontife pene- 
tre jusqu’au fond de l’angoissant 
probleme, oil il denonce en termes 
vigoureux la dictature economique 
et supplie qu’on fasse au plus tot 
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Justice sociale 

En un mot, la pratique de la jus¬ 
tice sociale s’impose. Elle s’impo- 
se pour tous: individus, corps, pu¬ 
blics, gouVernements. 

C’est mon souhait et mon espoir 
que cette direction du Souverain 
Pontife sera comprise, et que les 
belles lemons qui nous ont ete don- 
nees ce soir et les jours precedents 
ne resteront pas dans les theories 
mais passeront dans la pratique. 

En jetant un coup d’oeil sur le 
programme, n’avez-vous pas ete 
frappes, vous aussi, de cette belle 
cooperation qu’il manifeste? Pre- 
tres et laics, homines de tous les 
groupes de notre province, repre- 
sentants des divers partis politi- 
ques semblent s’entendre, se don- 
ner la main pour constater la gra¬ 
vite du mal et reconnaitre les rece¬ 
des qu’il faut lui appliquer. 

N’en restons pas la. Passons 
maintenant aux realisations. Habi¬ 
tants d’une province catholique 
maitre de ses destinees, donnons 
l’exemple aux autres groupes ethni- 
ques du pays. Montrons ce que 
peut l’enseignement de Rome. Ap- 
pliquons-le sans hesiter aux proble¬ 
mes du jour. Faisons triomphcv 


messieurs, a les promesses de la vie 
eternelle, Elle a ete batie sur le 
roc inebranlable de Pierre, et les 
portes de l’enfer ne prevaudront ja¬ 
mais contre elle. 3o Elle sort tou- 
jours victorieuse de toutes les luj> 
tes. Celle d’aujourd’hui ne fera 
pas exception. J’invite done tous 
ceux qui se sont laisses tromper par 
Terreur a revenir vers Elle, sans 
crainte, car elle est misericordieu- 
se et elle possede, en plus de la ve¬ 
rite, la source du vrai bonheur. 


les changements qui s’imposent. Si- les vertus chretiennes. Mettons 


non c’est la revolution qui balaie le 
monde. Et il indique sans tarder 
les remedes. En fils eclaires ..lia 
l’Eglise, vous avez»suivi la pensee 
pontificale et votre seance de ce 
soir a ete consacree a mettre en re¬ 
lief les reformes indiquees par Pie 
XI, reforme morale et reformes so¬ 
ciales, redressement de la conscien¬ 
ce individuelle ei de la conscience 
nationale. 


l’interet commun au-dessus des in- 
terets particuliers. Faisons regner 
sur un coin de terre ou Cartier 
planta il y a 400 ans la croix du 
Christ, les vertus du Christ: la jus¬ 
tice et la charite. 

lo. Je ne veux pas vous quitter 
sans vous laisser une parole d’es- 
poir et dd confiance, Stat crair, (him 
volvitur orb is — Confidite ego vici 
mundum. 2o L’Eglise, Mesdames, 


Le R. P. Levesque, 0. P. 

Les reformes sociales et leur 
esprit 

Le R. P. Levesque O.P., a, donne 
un beau travail sur les reformes so¬ 
ciales et leur esprit. 

(Suite a la page 8) 


Faibie et Epuisee 

Madame H. Rudolf de Vananda, 
Mont., ecrit: “11 y a plusieurs .an¬ 
nees j’etais devenue si faibie et si 
fatiguee qu’on me conseillait d’al- 
ler a I’hopital parce que je man- 
quais cTappetit et que je ressentais 
des douleurs partout le corps. Le 
Novoro du ! Dr. Pierre aida a me ren¬ 
dre forte et bien portante.” Cette 
medecine de plantes, a laquelle on 
peuD se fier, affecte salutairement 
le procede de digestion et d’elimi- 
nation, aidant ainsi la nature dans 
son travail de restauration. Si 
vous ne pouvez l’obtenir dans votre 
voisinage ecrivez a Dr. Peter Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Washington 
Blvcl., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 
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There's Always a LEADER! 

It Is Significant That More and More People 
DRINK 


Repercussion 

du communisme 

Esdras Minville explique tous 
les ravages quy ce regime a ac- 
complis en Russie. 

M. Minville, professeur 5 ; l’Eco¬ 
le des Haqtes Etudes Commercia- 
les, a dit, dans un discours a la 
Journee anticommuniste de Mont¬ 
real, que Texperience marxiste en 
Russie a fait disparaitre la famille, 
la propriete, la securite personnel- 
le, la liberte politique, la liberte dc 
conscience et la liberte du travail. 

Dans la conclusion du travail, M. 
Minville montre qu’un regime de ii- 
berte .continue eut obtenu, au point 
de vue economique, de meilteurs 
resultats que ceux dont les bolche- 
vistes se glorifient. 

Quant aux repercussions du re¬ 
gime actuel daps la vie de la popu¬ 
lation, il les eiiumcre ainsi: la fa¬ 
mine n’existe plus, aneantie par 
Tabolition du mariage, auquel on a 
substitue l’union libre legalisee, par 
le divorce legalise, par un feminis- 
me a rebours qui, sous pretexte de 
rendre la femme egale a l’homme, 
la mobilise au service de l’Etat et 
de ses entreprises economiques, par 
la substitution graduelle de l’auto- 
rite de l’Etat a ceile des parents 
dans l’education des enfants. La 
propriete privee n’existe plus et la 
ou subsistent des reliquats, ce n’est, 
en fait, qu’une possession dont on 
peut etre prive a tous moments sans 
indemnite. La securite personnel- 
le n’existe plus, ni la securite de 
fait, ni la securite juridique. La 
liberte n’existe plus, ni la liberte 
politique, ni la liberte de pensee, 
ni la liberte de conscience, ni la 
liberte du travail. Quant au bien- 
etre materiel, nous savons que le 
niveau de vie. de la population est 
tout ce qu’il y a de plus mediocre 
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suivante: Allemagne, 200,000 mem-1 e * Q 116 la famine sevit presque a 
bres. France, 4,000, trois journaux U’etat chronique en Russie. 
militants, de nombreux periodiques J Les communistes repetent que le 
et des milliers de tracts. Angleter- chomage est inconnu dans la Repu- 


re, organisee en 1932 seulement, 
pres de 3,000 membres; Bulgarie, 
2,000 membres; Suisse, 600 mem¬ 
bres; Hollande, 400 membres; Bel¬ 
gique, 500 membres. 

Dans ce pays les sans-Dieu espe- 
rent dans une victoire prochaine. 

Car deja le nombre des deputes 
socialistes et communistes est de 
73 — et le nombre des deputes ca- 
tholiques 79. 

L’Espagne, plusieurs milliers de 
membres, un journal, le Sans-Dieu. 

Au Mexique, 4,000 membres. Aux 
Etats-Unis, le mouvement 


sans- 


blique sovietique et que les ouvriers 
n’y travaillent que sept heures par 
jour. Mais ce serait bien lfe plqs 
insondable des mysteres qu’en un 
pays ou Ton n’a pas la moitie de 
quoi se nourrir et se vetir, le cho¬ 
mage sevit, et c’est deja un para- 
doxe assez extravagant qu’on n’y 
travaille que sept heures par jour. 

Mais alors, qu’est devenu l’ou- 
vrier, qu’est devenu le paysan, 
qu’est devenue la personne humai¬ 
ne dans cette immense aberration 
sociale? Une bete de somme dont 
on dispose et-qu’on rationne a vo- 
FJ c» qui est pis, e’esf que 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 septembre 1 934 


Choses agricoles 


L'indice des prix du marche 


Pouvoir d’achat de ble, bou- 
villons, pores et moutons sur 
les fermes de l’ouest canadien 


par les fermiers couvre 150 items 
des “choses qiie le fermier achete”, 
necessaires a l’industrie fermiere et 
payes dans les principaux centres 

-- | de 1’ouest canadien. Comme mo- 

Voici Pin dice des prix compiles ! veil de comparaison s’ajoute l’in- 
et publies par ia Searle Grain Limi- , dice des salaires paves a 1 henre aux 
tee. L’indice des prix du ble indi 


cpie les prix accordes aux fermiers 
par les elevateurs ruraux de l’ouest; 
celui des bouvillons, des pores et 
des moutons vient du marche tie 
Winnipeg. L’indice des prix payes 


ouvriers tel que publie par le De- 
partement canadien des travaux. 

Le cbiffre-indice se base dans 
chaque cas sur la moyenne des an¬ 
nees 1913-14 en prenant le nomlire 
100 . 


prix, a aiigmenter la superl'icie en- 
semencee de ble, el un grand uom- 
bre quitteraient d’autres entrepri- 
ses pour la culiure du ble. 

II reste done un seal espou de 
restaurer le pouvoir d’achat au fer¬ 
mier tie l’ouest canadien, qui tloil 
vendre son ble sur les marches 
mondiaux el tloil accepter les prix 
mondiaux, e’est de.reduire par 21 
p.c. le prix ties choses qu’il doit 
acheter. 

Serait-ce un obstacle a l’indus¬ 
trie, a la distribution , et au trans¬ 
port? Plusieurs opinent pour le 
contraire. Le surplus d’achat ties 
fermiers leur serait un stimulant, 
augmenterait le nombre ties em¬ 
ployes el le mode tie vie de la mas- 


tes totales d’exportation ont atteint 

2 , 000 , 000 . 

Le prix el eve pave par les bras- 
seurs americains pour I’orge cana- 
dienne enleve le marche du R.-U., 
el les ventes d’exportation ont cbn- 
sequemmenl etc minimes. Si les 
brasseurs americains cesssent d’a- 
cbeter, alors J’Europe- peut bien ar- 
river et prendre idimporte quelle 
offre a aussi bon marche que pos¬ 
sible. 
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se tlesvouvriers. 

Nous tdcherops de tracliiire unei L Institul International tie l’Agri- 
fois par mois I’indiee du prix des culture, Rome, annonce qu line pro- 
“choses que le fermier achete”, rap- \ dnetion tie ble entre 78 millions et 
port que nous fournit la “Searle j 79 millions tie tonnes metriques 
(train .Limit ce-.. Nous vans tradiii- (environ 


ques, Terre-Neuve, et les lies bri- 
tanniques. 

Depuis qu’un droit tie $5 par ton¬ 
ne a ete impose sur Je foin canadien 
importe aux Etats-Unis, en 1930, il 
lie ..s’est exporte que tres pen tie foin 
sin - 'ce pays, et les permis (l’e'xpor- 
tation (le. foin sur les Etuls-LJuis out 
ete temporairement. suspendus 
apres le 25 aout tlernier, le lentle- 
maiu tie la proclamation tie I’arrete 
en conseil mentionne; en attendant 
Les livraisons de l’Argentine so que 1’on ait pu reoueillir ties roll- 
font’ -tonjours--fortes et tout intlique seignements, au moyeii d’une en- 
un leger surplus a la fill tie quote rapide, sur la situation till 
la saison a moins que le mouvemeiit loin au ■ Camilla. Les renseigne- 
cesse dans les mois prochains, ce ments recticillis au 11 septembre 
qui ne parait pas vraisemblable. tlernier intliquaient qu’il y avail 
La France offre tlu ble a l’e\- Inn surplus tie foin dans les vallees 
portation et fait quel ques ventes a tie I’Ottawa et tin St-Laurent et ega- 
i’etranger, mais e’est peu proba-;lenient,, mais en moins granites 
ble qu’elle exporte beaucoup a can- \ quantities, dans quel ques a ulres dis¬ 
tricts du Canada.. 

Toutes les ilemandos tie permis 
pour ^exportation tlu foin aux 
Etats-Unis, qui avaient ete tenues 
en su.spens entre le 27 aout et le 1 I 
septembre, ont ete alors prompte- 
liient delivres, permettant ainsi les 
expeditions-de foin. Un attendant,, 
le recensement tlu foin se continue 
et ne sera peul-etre, pas termine 


Bacon rapporta $6.50; selects, si 
prime par tete; pour boucherie, -$6, 

Winnipeg 

Arrivees, lundi, 24 sept.: 2,950 
bestiaux, (ill) veaux, 1,130 pores et 
510 moutons. 

Le belaiLprix fermes. Rouvillons 
tie choix, $4.50; .genisses de choix, 
•$8.75; veaux engraisses tie choix, 
$g.50; vaches, $2; taureaux, .$1.00. 

Le prix des veaux, ferine. De 
choix, $4.50; ordinaires, $2.50. 

Pores, plus has. Bacons, $7; 
lourtls, $4.50; legers, $6.50; truies, 
$5.50. 

.Moutons plutot a la baisse. Bons 
agneaux, $4.50. 


se de son subside sur 1’exportation. 

Facteurs qui influencent 
les prix 


Le grain 


billions tie bois 


sons depuis que.lques mois dejd (efj-seaux) s’est recoltee cette annee sur ! avant le milieu d’oetobre. Dans 
fluctuations du prix du hie aver les bad Themisphere du nord, excepte I'intervalle, il sera tlelivre ties pel’s 
facteurs. qui lendent it hatisser on] (a Russie et fa Chine. I via veut jinis. aux exporlateurs ayant r < ■ e u 

dire environ 260 millions de bois- ties commandes fermes et certaines 
seaux plus bas qu’en 1933 sur la ' dans toutes les parties du Canada 
meme superfieie. Isituees a l’est de la province tin Ma- 

On rapporte que l’Allemagne ne- \ nitoba, ainsi qu’en Colombia ' cann- 
gocie un echange d’une grande diennCl Dans la province tin• M.i- 
quanlite de ble argentin pour des 'nitoba, ces permis pour Pexporta- 
produits manufactures. Du ble en- |ti-on du foin peuve.nl etre accordes 


haisser les prix. 
i que nos fermiers de 
[ interesses egalement 
\ fluctuations du prix 


Nous crayons j 
l’Ouest seront 
a suivre les 
des marchan¬ 


dises qn’ils achetent, puisque ces 
prix semhlent’ aussi importanls, d 
ta longue, que les prix de teurs pro- 
duits. 

Considerant le fait que depuis les 
jours d’avgnt-gnerre, s’intrqduisent 


Ce tableau montre que le pou¬ 
voir d’achat d’un boisseap tie ’>'> 
sur les “choses que le fermier ac e- 
te” dans l’ouest du Canada, le 17 
septembre, etait tie 75 p.c, tie celui 
dont il jouissail en 1913-14 — pe- 
riode d’avant-guerre. 

Quoique ce cbiffre soit eonsitle- 
rablement plus eleve que celui tie 
1933 montrant une moyenne tlu 
pouvoir d’achat a 41 p.c. seulement, 
e’est encore assez eloigne tlu 100 
p.c. de 1913-14 pour forcer les fee¬ 
's a restreindre l’achat de leurs 
■andises bien plus que ]ien- 
les annees 1922-29 precetlani 
1 . 1 ;repression oil le revenu leur per- 
mettait d’acbeter davantage. 

Lorsqu’un boisseau de ble tlon- 
nera le meme pouvoir d’achat qu’il 
avait en 1913-14, alors le revenu 
d’un producteur de ble qui a un ren- 
dement normal ii 1’acre, achetera 
environ la meme quantite tfe ma"- 


nioins eeux du continent nord ame- 
i Cain, semhlent niaintenant s’ac- 
corder pour tlire que lp jour .oil le 
pouvoir d’acbat tin fermier ntteiji- 
dra le niveau tie 1913-14, pu celui 
de la moyenne des annees 1922-29, 
la depression deviendra line chose 
du passe. Comment atteindre ce 
niveau si desirable de pouvoir tl’a 
chat, alors que le prix actuel dii lilt' 
est presque celui d’avant-guerre el 
que les “choses que le fermier .ache¬ 
te” sont 26% plus elevees que les 
prix d’avant-guerre. 

Le moyen le plus evident tie ren- 
dre le pouvoir d’achat tlu ble au 1JM) 
p.c. d’avant-guerre, e’est qu tie re- 
hausser le prix du ble par 26 p.c. tie 
son prix actuel, e’est-a-dire a en¬ 
viron $1,10 le boisseau a Winnipeg, 
ou tie baisser le prix des “choses 
que le fermier achete” par 21 p.c., 
e’est-a-dire au niveau d’avant-guer¬ 
re. 

Naturellement. tons voqdraient 


vers moyens deconoinie et des 
inethodes d’affaires plus . effieaccs, 
moyens i/iii anraient du fqire hais¬ 
ser la marehnndi.se. on se demnnde 
paurquoi les “choses que le fermier 
achete” dans honest du Canada sont 
pins dispendieuses qu’en 1913-14. 
line bonne enquete sur cette ques¬ 
tion nous serait sans doute profita¬ 
ble. 

Etat des cultures 
mondiales 

La recolte qui pousse 

! Les recoltes 
bonne allure a 
recenles presque 
nil hiver tloux, il 

les'sur 1’abontlanee ties herbes nui- 
! sillies’,; cependnnt. le gel recent qui 
j embrassa line grande siiperficie re- 
tarda 
I et la 


en Argentine ont 
a suile des pinies 
generales. Apres 
y avail ties plain- 


le developpement des 
semenee n’etant pas 


chandises qu’en 1922-29, pour la \ voir monter le prix tlu ble si la eho- 
bonne raison que le pouvoir d'a-|.se etait possible. II semblc, cepen- 
chat d’un boisseau de ble en 1913-Jdaqt, que $1.1.0 pour le ble a Win- 


14 etait presque 
dant la moyenne 

1929. 

La plupart des 


le meme que pen 
des annees 1922 a 


_ I 


I n >P c g 
tenir. 


serait Ires difficile a mam- 
parce que des milliers et des 
■ milliers de fermiers dans 1’univers 
ecoaomistes, au entier seraient pousses, par un tel 


Samedi 29 JSS 


D 


D’AUTOMNE 

rrx •* ' — --—■ ■ ___ 

T ” CHEZ 

Lehrer’s Dept. Store Ltd. 

Prince-Albert et Saskatoon 


ropeen se trouve dans la meme al¬ 
ternative. On rapporte aussi que 
l’Allemagne et la Russie veulent 

dans t’indnstrie et la transport, Hi- ; s ’™l e » (lre P our due celle-ci expor- 

... le lout son surplus a ! autre cet’e 

annee. Cela permettrait a la Rus- 
sie d’aclieter plus de machineries 
en Alleinagne. 

Le rapport offiriel revise de la 
recolte allemantle est comme suit: 
ble, 165 millions tie boisseaux; sii- 
gle, 295 millions de boisseaux. C’est 
une grosse diminution sur 1933. 

Que la secheresse atteigne l’Ar- 
gentine, on que l’Etirope achete 
beaucoup, alors les prix monter opt 
fortement. 

Le gouvernemenl roumain ac- 
corde encore tin boni d’expoiia'ion 
pour le mai’s et I’orge. 

L’Allemagne s’qppose a tonie im¬ 
portation de prodnits agricoles sail! 
en echange de prodnits manufactn- 
res. 

La production totale d’orge dans 
22 pays accuse une forte diminu¬ 
tion cette annee. 

L’Europe a recolte environ .300 
millions dp boisseaux de moins 
qu’en 1933 avee une diminution 
ti’environ 110 millions dans les pays 
exportateurs du Has Danube. Dans 
le nord africain et i’Asie, il y a line 
augmentation. On onleiile'que la 
recolte de tile r.usse sera retbiile 
d’environ 220 millions tie bois- 
seaux. Dans 1’heinispbere slid, on 
predit une diminution de 75 ii 80 
! millions de boisseaux. Le nord 
1 americain accuse une diminution 
| d’environ 30 millions de boisseaux. 

| Le ler septembre, le Departement 
! d’Agriculture des E.rU. indiquait 
eentes sont insuffjsantes. Quel- lln . e r ® c0,te ( J e 1.485 millions tie 
ques averses ont stallage l’est. I boisseaux de ma'is, 493 millions de 

. boisseaux de ble, 546 millions de 
La recolte qui se fait | boisseaux d’avoine et 123 millions 

Le rendement est au-dessous de 
la moyenne, mais un peu plus elev.e 
qiie l’estime de Fan dernier. Les 
cargaisons de ble, du nord de la 
Saskatchewan sont en mouvement 
vers les grands lacs et Churchill et 
le transport est devance de deux 
bonnes semaines sur les annees pre- 
cedentes. 

T.es reenltes se foul dans des con¬ 
ditions bumid.es dans 1’est de la 
Russie et le rendement est maigre j 
dans le sud tie In Russie. Maigre 
des precautions pour fecolter in- 
telligemment. on rapporte de lour- 
des pertes dans les champs encore 
cette annee. 

Les recoltes britanniques sem- 
blaient satisfaisantes au mois 
d’aout, d’apres le ministere d’agri- 
culture. f.e ble rendra plus que la 
moyenne mais un pen moins que la 
fameuse recolte do 1933. 


qu a ces regions tie la province el 
seulement dans les quaii.files pres- 
crites pan ic Minislre provincial tie 
1’Agriculture, represent par la 
Commission du Seeoms Mauilti 
bain. On couple que des. tlisposi- 
tions semblables seront prises pour 
les provinces de la Sasalehewan el 
de l’Alberta. 

Le Ministere est ti'avis que 1’ex¬ 
portation du foin el de la paille doit 
etre reglementee tlq: laeon a.sauve- 
gartler, dans toute la niesure du 
possible, les interets ties produc- 
teurs. 


Les recoltes 
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No 1 dur . 
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No 4 . 
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No. 1 . 

No 2 . 

No 3. 

No 4 . 
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| No 1 fourrage . 

No 2 fourrage. 

No 3 fourrage . .. 

Voie . 

SEIGLE- 
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2 C. W. 

3 C. W. . 

Rejete, 2 

4 C. W. . 

Voie . 

URGE 
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•» rangs . . 

3 C. 
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Rapport de la Bnnqus 
Montreal 


de 


herbes 
endom- 

| magee, se trouve .fprtifiee: Du 

moins, on ne rapporte pas de se- 
rieux dommages. Une forte gelee 
! causerail des degfits daijs Textreme 
nord on la, recolte vent epier. Dans 
les districts du sud, Buenos-Avres 
et Pampas, la recolte esi trop jeune 
pour ,etre en danger. 

: L'AustraRe continue a souffrir 

une lemperalure torride et seehe. 
tout pariieuiieremenl dans I’Austra- 
e-sud et Victoria. T.es pluies re¬ 


de boisseaux d’orgi 


rge. 


L'exportation de 
foin et de paille 


1 0e rue et ave A. ouest 

(pres de la Banque Imperiale) 


20e 


rue et ave A. ouest 


Ne manquez pas de voir cette grande Vente de 
marchandises de qualite 


SI 


VOUS ACHETEZ CHEZ LEHRER’S 
VOUS ETES SURS D’OBTENIR 
100% SATISFACTION 


Pour les feuilles de commandes par la poste ecrivez au 
Departement Special, Lehrer’s Ltd. Saskatoon, Sask. 

LEHRER’S 

Dept. Stores Ltd. 

La maison de marchandises de qualite 

IRINCE-ALBERT : : : SASKATOON 

SASKATCHEWAN 


La recolte qui se seme 

Les pluies recentes -out grandc- 
ment aide aux districts de froment 
tl'hiver dans les E.-U. Le labour 
e( les' sentences progressent rapide- |souffrir a la longue des, conditions 


A en juger par les renseignemenls 
tRii parviennent au Ministere- fede¬ 
ral de I’Agricultiire, il parait y avoir 
beaucoup de malentendu relative- 
I ment a I’arrete en conseil recem- 
ment etahli qui interdit I’exjiorta- 
tion sans permis de foin on de pail¬ 
le tin Canada, 

Get arrete a pour but tie mettre 
fin ii la speculation qui s’est deve- 
loppee an Canada parmi les acbe- 
teurs de foin, agissant pour eux-me- 
mes ou pout- le com pie d’aclieteurs 
ii Tetranger; cette speculation a ete 
provoquee par les conditions inusi- 
tecs qui ont affecte une grande par- 
tie du Canada et des Etats-Unis/ et 
par la faiblessc relative de la re¬ 
colte de foin au Canada cette an¬ 
nee. On a pense que les produe- 
teurs de foin dans les regions ou u 
y a un surplus de foin pourraient 


ment, Quoique Thumidite de sur¬ 
face est suffisante pour le moment, 
le sous-sol manque de reserve d’hn- 
midite. 

La recolle qui s’exporte et 
s’importe 

II y cut lout dernierement une 
livraison de 24,000 boisseaux de 
ble des Rules, faisant un total de 
j240,000 pour cette saison, a compa- 
jrer avec rien l’annee derniere. Ce 
pays a peut-etre I’intention de li- 
ivrer son ble a I’etranger quitte a Je 
faire revenir plus tard. I,a recol¬ 
te de cetle annee est un peu plus j 
ipetite que cellc de 1933 et un pen 
plus grande que la recolte de 1932. 
Il y en a plus qu’assez de recolte 
I pour satisfaire aux besoins domes- 
tiques, mais le resultat final n’est 
pas aussi bon qu’on le croyait d’a- 
bord. 

Le vapeur “Nieoline Maersk” nr- 
riva a Nouvelle-Orleafis le 3 .sep¬ 
tembre avee toute line cargaison 
d’avoine Plate. D’autres sont en 
route; la douane est de 16c le bois- 
seau. T.es livraisons de ma'is et 
d’avoine de TArgentine ont ete tres 
fortes recemment. 

I.a France a vendu 800,000 bois- 
seaux de ble be qualite inferieure a 
la Chine le mois dernier et les ven- 


creees par cetle speculation. 

En apjiliquant cet arrete en con- 
seil, qui est entre ,en vigueur le 24 
aout, tons ies commerganls qui 
avaient des commandes de foin ii 
remplir et dont les contrats pour ces 
commandes avaient ete conelus' 
avant I’etablisseinent de I’arrete, 
ont rec-u des permis d’exportation. 
II a ele egalement delivre ties per- 
niis air; exportateurs qui devaienl 
expetl r du foin ;i tons les pays qui 
avaient etc les debouches reguliers 
du Canada en ces dernieres annees, 
notamment, les Antilles britanni- 


RES.UME:.—Les ball ages soul tres 
avanees dans les set-terns sud el 
central des trois provinces tlt-s prai¬ 
ries mais ties averses nombreuses 
ont paralyse les travaux dans le 
nord ou la recolte-est plus tardive 
et ou la qualite sera inferieure ii 
cause de la -gelee. Les pnlurages 
ont beneficie de la pluie, mais I’lui- 
midite fait defaut dans les seeleurs 
sud et central pour le labour d’au- 
lomne. Dans le Quebec la recolte 
est bonne en general. Les grosses, 
pluies en Ontario out ete favora- 
bles au ma’is et aux aufres graines 
qui promeUent nil excellent rende¬ 
ment. Dans le Npuveau-Rruns- 
wick, le rendement du grain est 
normal et les pommes de terre sont 
abondantes, Les recoltes sont au- 
dessous de la moyenne en Nouvelle- 
Ecosse a cause de la secheresse. Les 
recoltes de la Colombie sont gene- 
ralemeiit bonnes. 

Provinces des prairies 

ALBERTA: secteur nord-est. - 
Le ble a peu pres tout coupe et 25%’ 
battu. Une efendue considerable 
de grains secontlaires reste a cou- 
per. Rendement et qualite tres va¬ 
ries. Secteur sud-esl_La recolte 

est presque finie. La qualite du ble 
est bonne. Secteur ouest, Ctm- 
pages presque termini's, mais foat- 
tages peu avanees. Recolte de bet- 
teraves a sucre conimeiicie et satis- 
| faisante. 

SASKATCHEWAN: secteur nord. 
— 50 a 60% du ble battu. Rende¬ 
ment tres varie. Recolte de grains 

secondaires legere. Secteur sud._ 

Battages achevent. Qualite du ble 
excellenle mais rendement pauvre. 
Grains secondaires mils oil coupes 
comme fourrage vert. 

MANITOBA. — Les battages sont 
presque termini's sauf tout a fait 
dans le nord. f.e rendement tlu 
ble depas.se legerement celui de fan 
dernier et se classe haut jusqiTa da- 
Plusieurs districts manquenl 
fourrage et doivent compter sur 
Timportation du nord et de Test, La 
partie sud-ouest est la plus affected. 
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Craignait qu’elle ne vivrait pas 
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M. et Mine Soisson de Harmony, 
som les parents les plus reco^naie- 
sants -du monde entier, pareeque He¬ 
lene, qui est leur unique enfant, a en- 
fin ete remise sur le chemin de la 
sante. .11 parait que Helene a Ste nm- 
lade a, l'age.de seize ans et cette inaia- 
die a persists pendant ies quatre der- 
nifires annfies ce qui a beaucoup mine 
sa constitution, tenement que l’on n’es- 
pfirait plus pour le retour de sa sante. 
HelSne elle-meme prefenut la mort 
aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
pouvait la soulager, aucuu docteur ne 
pout-ait se prorioncer correCtement, ils 
ont vendu leur maison et dfipensfi tout 
leur argent pour sauver la jeune fille, 
mais rien. ne reussit. 1,’autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidemept presenta une annexes 
dgcoupee dans les journaux. Oette an¬ 
nonce montrait les diffdrentes parties 
du ver solitaire, et enumera.it 1-3 symp- 
tomes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptomes Ton re- 
rnarqua qu’ils etaient identique a ceux 
•d’Helene et son pere ecrira ce soir 
meme pour se procurer la medecine 
annonefie; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce temps H6iine 1 eprend des 
forces rapidement, ses joues ont re- 
trouve leur ancienne couleur, et tan- 
dis qu’elle a regagne onze livi-es et 
quo! qu’elle se trouve encore faible, 
on ne doute plus de sa guerison. 
enfants souffrants sont soignes pour 
tous genres de maladies lo.sque leur 
veritable nial est ce monstre, le ver 

Des milliers d’hommes, femmes et 
solitaire. Da preuve . exacte de cette 
nialatlie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Des prern ers 
symptomes sont le manque. d'app6;it 
avec gourmandises oceasionnelle.s. lan- 
gue chargee, brulenient de coeur, dou- 
l ieurs au dos, bras et jambes. eiourdis- 
sements, maux de tele, se sentir failile 
avec I’estomae vide, teint ' 6|tiaci6. et 
cercles r.oires autour des yeux. D’es- 
tomac semblc pesnnt. rharg-e. a cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
qUClquechose se train,' de notre es- 
tomac aux inft'slins. Encore on sent 
qufelquechose qui rerntie vers notre 
gorge. I ,e paiient a la peau jaune 
perd du pools, a mauvaise haleine, 
eraehe ebnti/meliement, est sans am- 
bilions, a degofu du travail et est tou- 
jours paresseux. Beaucoup diattaqu.es 
d §pitepsi,e ont. ete causes par ces mon ■ 
sires qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. (Juand il monte dans le ca¬ 
nal respit-atoire il peut etouffer sa 
vial.into. Deliarrassez-vous de ce mon¬ 
ster imritfdia.tement. avant qu’il mine 
t’olre sante n jamais. Envoyez $5.50 
pour le traiiement I.AXTAX si vous 
voltlez vous' del,arrasser de c»- para- 
site. DAXTAN ne fa.it pas tort meme 
s'il n'y a pas de ver. 

Vendu seulement par le IT. S Labo¬ 
ratory, 4816 T’.S. I,. Bldg. Box 2ti0fi, 
Hollywood. Calif. LI. S. A. 

Pas vendu aux pharma'ciens, Men- 
tionnez rage et le sexe DAXTAN est 
fait speeiaiem’ent pour vous et il ne 
pent etre envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la comm nude. 
Si vous dttsirez assurez le paquet aiou- 
tez 25c. Garanti. 

Decoupez ceci et mettez le de cdttt. 
il pourra vous gtre utile un jour. Mor,-’ 
trez-te A un ami malade et il vous 
sera k jamais reconnaissant pour ra- 
voir aidA a ins! 
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Livre sterling a Montreal, 4.81 1-16 
Dollar americain a Montreal, .96V-> 
Fra tic a Montreal 6.43%. 

Livre sterling a New-York, 4.98% 
Dollar canadien a N.-Y., 1.03 11-16 

Marche des animaux 

Saskatoon 

Arrivees de bestiaux au marche 
local, lundi le 24 septembre, tres : 
peu nombreuses. L’ensemble des 
bestiaux etait de Tespece ordinai¬ 
re, balance du stock rctenu la se- 
maine derniere. A midi, il n’y 
avait pas eu assez de ventes 
etablir les prix. 

Les pores onf baisse de 25 


L. O. GROTHE, Limitee 
Maison canadienne et independante 


1068 elevateurs 
ruraux. 

Ton? ces elevateurs -appartiennent aux fermiers de la Sas¬ 
katchewan et sont operes sur des principes de cooperation. 
I.our oapaeito approc-he les '36 millions de boisseaux. 

(Jes elevateurs, servent les fermiers de la Saskatchewan. 
La qualite de leur service est tout indiquee par le fait que 
tons les ans s’ajoutent de nouveaux fermiers qui preferenf 
passer leur grain par l'intermediaire de leur propre com- 
] lagnie. 

Avez-vous essaye le service des Elevateurs du Pool. 

Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 

BUEEAU 011 EE: REGINA 


Retail 


pour 


SOILS. 


NOS ANNONCEURS 
ENCOURAGEZ 


RoVCS P e Rvent, etre finis plus vite, mieux et avec 

__.. moins de grain si on ajoute dix livres de 

rebuts a 100 livres de soignage. Essayez cela 
avec quelques-uns de vos pores. 

'a besoiri dc phosphates pour combler le man¬ 
que de mineral dans la nourriture ordinaire. 
Ajoutez 2% de Animal Builder . la rnouiee 
ou encore mieux, mclangez 30 livres de Ani¬ 
mal Builder dans 70 livres de gros se! et lais- 
sez-y puiser le betail. 

Volaille ^ es pnnss'ns.ont surtout besoin d’une grande 

__ quantile de proteine pour un developpement 

sain. Servez-vous de notre supplement avec 
le grain de la place et elevez de vraies bon¬ 
nes volai] les. 

est le desinfectant le plus effectif et le plus 
economique. Une partie d’lZAI dans, 600 
parties d’eau fera 1-affaire de n’importe quel 
Ini! i ment. 


Izal 


’S Ltd 


PRINCE-ALBERT, SASK. 









































































































































LE PATRiOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 septembre 1934 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


REGINA, SASK. 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 


s 


VOYAGES 


Plusieurs des notres sont alles 
cette annee faire un beau voyage 
dans l’Est. Au debut, M. J.-A. Le- 
tourneau, accompagne de son epou- 
' se, allait' decouvrir l’Est dont il 
avait entendu tant de clioses; il en 
revient en disant: “Ce fut trop 
court”. Vers la mi-juillet, le P. 
Adrien se rendalt a une convoca¬ 
tion de professeurs a Montreal; il 
en jirofita pour revoir parents et 
amis, et il revient en disant: “Ca 
fait du bien de revoir le Quebec”. 
Vers la fin d’aout, le docteur J.-B. 
Trudel, president de France-Cana- 
da, accompagne de son epouse et de 
M. l’abbe Yandeau, allait assister a 
une convention des medecins fran- 
?ais et aux celebrations de Cartier; 
il revient lui aussi en disant: ‘‘Bien 
qu’encombre, ce fut splendide.” 
Tous les trois ont eprouve et sou- 
haitent a leurs amis d’eprouver la 
verite de ce vers: 

Heureux qui, comme Ulysse, a fait 
un beau voyage 


❖ * * * * 4 

dernier. Ils furent agreablement 
surpris de rencontrer a la gare de 
Regina, un groupe de Canadiens 
qui, a la suite de M. M. Jean, con¬ 
sul de France, et du Dr Laurent 
Roy, etait alle rencontrer ces dis- 
tingues visiteurs et leur faire enten¬ 
dre dans les prairies le doux parler 
de France. 


DAME RUMEUR 

Dame rumeur, n’ayant sans doute 
pas grand’chose a faire au cours de 
l’ete, s’est livree a bien des extra¬ 
vagances; elle a laisse entrevoir a 


Mgr Murray a Biggar 

Sarnedi et dimanche derniers, les 
paroissiens de la paroisse St-Ga- 
briel de Biggar avaient le bonheur 
de recevoir leur eveque, Mgr Mur¬ 
ray, pour la premiere fois. Un 
grand nornbre s’etait rendu a la sta¬ 
tion accompagne de MM. les abbes 
Provost et Tombu. 

A 8h., Mgr, precede du clerge 
faisait son entree solennelle dans 
1’eglise paroissiale. Apres les chants 
d’usage pour la visite episcopale, 
M. 1’abbe Provost, au nom des pa¬ 
roissiens de Biggar, en anglais et 
en frangais souliaita une cordiale 


* * * 

les abbes Dubois de Rosetown et 
Mourey de Dodsland. 

M. et Mme L. De Moissac agis- 
saient comme parrain et marraine. 


SAINT-HUBERT, Sask. 


mon plus petit doigt dans cet en- 
grenage. Apres tout ce qu’il m’of- 
fre, je ne vois rien de mieux, ni sur- 
tout de plus su,r ce qui m’est offert, 
(et avec infiniment plus de garan- 
tie), dans l’ordre social chretien, 
tel qu’il m’esf clairement presente 
par l’Eglise, sainte, catholique, 
apostolique et romaine. La, au 
moins, j’y vois clair; je sais ou je 
vais, et je sais quh son bateau me 
debarquera surement au port que 
je voudrai. Et je suis sur qu’une 
fois debarque dans ce port, je ne 
sentirai pas le besoin de profiter 
d’un billet de retour, 

Alors, pas d’hesitation, je reste 
sur son bateau; et je suis sur qu’a 
St-Hubert, plus personne n’a le 
moindre desir de s’embarquer sur 
n’importe lequel des trois autres 
bateaux ci-dessus mentionnes, pas 


tance de l’A.C.F.C. et du scoutisrop 
catholique, il s’attarda ensuite sur 
l’opportunite d’avoir un cercle de 
l’A.C.J.C. dans une paroisse, afin 
d’babituer davantage les jeunes, par 
les reunions d’etudes et de discus¬ 
sions qui s’y font, a parler en pu¬ 
blic, et leur donner une occasion de 
se renseigner sur une foule de ques¬ 
tions d’actualite tant sur la religion 
que sur les questions sociales, agri¬ 
coles et autres. Le tout fut gran- 
dement goute. Esperons que ce de- 
sir de notre eveque venere de voir 
l’A.C.J.C. etablie dans la 
sera un 


partie pour la France, visiter son 
fils Mo'ise. Tous ses enfants resi- 
dant au Canada etaient presents & 
la fete et lui presentment un joli 
porte-manteau pour son voyage. 


M. Fabbe Baudoux 
au College 


Le dimanche, 16 septembre, sur 
l’invitation de notre cercle de l’A. i 

C.F.C., le Reverend Pere Adrien, meme sur celui des C.C.F. 

O.F.M., du Grand Seminaire de Re- Pour nous avoir definitivement 


Le 15 septembre, en reponse a 
une invitation faite par le R. P. 

;. etablie dans la paroisse I £“y> M - 1’abbe Baudoux, cure de 

-- fait avant longtemps et qu’ii ^ ruc ^ ^T, 0 !? 8 me mbres de 

la prochaine visite dont il, voudra | 1 , 1 e , xecut J lf de 1 A.C.F.C.; confera aux 
encore nous honorer, il trouvera ici ® e V s du College Mathieu 1 honneur 
un cercle etabli et faisant du bon c ^ e ^ eur adresser la parole, 
travail, par la piete, l’etude et l’ac- Apres avoir ete presente par M. 

Victor Radoux, il, nous parla des P e billet 


vita a revenir. 

venait de nous prononcer, et l’in- 
Oui! Que M. Baudoux revienne! 
C’est le desir unanime, car il est si 
bon de voir parmi nous un apotre 
noble et patriote comme lui. 

Maurice DEMAY. 


‘La Vierge des Bles d’Or’ 

CHEZ LES OBLATS 


Tel qu’annonce deja par l’“Etoile 
de Gravelbourg”, Son Excellence 
Mgr L. J. A. Melanson presidait lun- 
di dernier au tirage d’une statue 
decoree, de la “Vierge aux Bles 
d’Or”, mise en loterie, il y a quel- 
ques mois, au profit du Monastere 
du Precieux-Sang, a Gravelbourg. 


tion, tel que stipule. victor itaaoux, u, nous parta aes; Le billet gagnant portait l’adresse 

M. le cure nous est revenu de trois grandes institutions qui tra-1 du Reverend Pere G.-E. Martel, O. 
l’Est, frais et dispos, et enchante vaillent a la survivance de la race j yj j, ; superieur au Juniorat du Sa- 

d’avoir revu la belle province de | canadienne-franpaise en Saskat- j cr e-Coe U r, a Ottawa. Le Reverend 

gina, nous donnait une conference : gueris, oil au moins preserves a i Quebec. Merci a M. le cure C. Pot- ; chewan, c’est-a-dire, YA.C.F.C le j p ^ re fut pr 6 v ' e nu le soir meme, que 

sur les questions sociales. Sous la ; tout jamais de cette maladie, Reve-j rie r de Courval qui a bien voulu|^^ lote de 1 Uuest , et le College ,j a yi er g e des Bles d’Or n’attendait 

presidence de M. M. Boutin presi- ren d Pere Adrien, mille fois mer- ;s’occuper de la paroisse en son ab- Mathieu. | que ses instructions pour se rendr 


dent de notre cercle, durant deux ! ci> e t au plaisir de 
heures.bien trop courtes, de l’avis I cher docteur. 
des nombreitx assistants, le Reve¬ 
rend Pere nous a litteralement te- 
nus sous le charme de sa parole, 
toujours claire, toujours instructi¬ 
ve, et toujours eloquente. Avec lui, 
nous nous sommes promenes dans 
le domaine du communisme pur, 
puis dans celui du socialisme inte¬ 
gral, et enfin dans celui du simple 
socialisme modere. Nous avons 
ete introduits, on peut dire, dans 
tous les coins et recoins de ces pays 


bienvenue a Son Excellence. Mgr ; qu’on nous dit parfois si enchan- 
repondit en anglais et en franpais, 'teurs. 

exprimant sa satisfaction de se I Eh bien... en toute sincerite, Pfere 
trduver a Biggar et exhorta les fide- Adrien nous declarons vous devoir 
les a la reception frequeqte des sa- une fiere chandelle... Sans avoir a 
erements. Le lendemaiii a huitilire beaucoup entre les lignes, nous 
hepres Son Excellence celebra la | Avons vite devind qu’il n’y a pas 
„ ... ... ... Sainte Messe et distribua la sainte j autant de roses qu’on le dit, qu’elles 

certains une belie eglise avec une communion aux petits enfants et a \ ne sont pas aussi belles qu’on le 
SIfr! a T complete au service toute la paroisse. Durant la messe ! dit, et meme qu’il y a bien autre 

? e S ina - ]a chorale rendit de tres beaux can-! c h° se que des roses dans ce para- 


vous revoir, j sence. 

\BAPTEMES ' 

’*• V 

Parmi les auditeurs qui sont ve- I M. et Mme Ulric St-Denis, un fils, 
nus de loin entendre le Rev. Pere Joseph, Alderic, Cyrille. 

Adrien, nous avons ete heureux de j M. et Mme Albert Roy, une fille, 
voir M. et Mme Lefebvre, notaire a j Marie, Lucille, Therese. 

White-wood, M. et Mme Dechene et 


L’A.C.F.C., par l’organisation des ! c hez lui, ou par malle ou par ex- 
! concours de franpais qui ont lieu press. 

j chaque annee dans les ecoles de i Comme on le sait deja, cette nou- 
jtoutes les parties de la province, I velle Madone de l’Ouest canadien, 
j aide et stimule beaucoup la jeunesse ; originaire du Monastere du Pre- 
j etudiante canadienne-francaise a, cieux-Sang, a Gravelbourg, fut ap- 
I apprendre leur langue maternelle. I prouvee —- en 1930 — par Son Emi- 
: De plus, cette association lutte de nence le Cardinal J.-M.-R. Villeneu- 


Mme J. Clavelle, aussi de White- 
wood, et enfin, M. et Mme Grimeau, 
avec leurs enfants, venus de St-Luc, 
a 30 milles d’ic.i. Tous avouent 
leur entiere satisfaction et se de- 
clarent prets a revenir pour toute 
occasion de ce genre. 


ST-BRIEUX, Sask. 


Magnifique, n’est-ce pas? Oui, peut- tiques 
etre trop magnifique pour etre vrai. 

En tout cas, la rumeur est partie 
comme elle etait venue; comme par 
le passe, les compatriotes de Regi¬ 
na seront heureux de prendre part 
aux offices' pieux, edifianfs de la 
chap elle des Franciscains qui est 
aussi la chapelle des Canadiens 
franpais. 


MAR I AGES 

La vogue est adx foyers. Mile 
Grazielle Hebert, fille de Mme Alida 
Hebert, a epouse Theodore Neil, de 
Winnipeg; Julien Audetterfils’ de 
M. Gilbert Audette, a epouse Mile 
Myrtle Dewson de Regina; Robert 
Jean, fils de M. S. M. Jean, consul 
franpais a epouse Mile Florence 
Williams de Riverhurst, Sask. Nos 
voeux de bonheur et.toutes les joies 
de la vie a deux a nos vaillants com¬ 
patriotes! 

MEDECIN FRANCAIS 

La Convention medicale de Que¬ 
bec a amene environ 300 medecins 
d Europe; une vingtaine, desireux 
de voir Banff et Vancouver, nous, 
sont passes a Regina, le 2 septembre 


A' lOh. 30 precede des 85 confir- 
mands et du clerge, Son Excellen¬ 
ce fit son entree solennelle dans 
l’eglise. La grand’messe fut chan- 
tee par M. l’abbe Tombu. MM. les 
abbes Provost et Trudeau assis- 
taient Son Excellence au trone. 
Apres la messe, Son Excellence'don¬ 
na le sacrement de confirmation 
aux candidats. Les parrain et mar¬ 
raine etaient M. et Mme Frank 
Campbell. 

Les dames de l’autel avaient pre¬ 
pare un grand banquet en I’honneur 
de l’eveque de Saskatoon. Les con¬ 
vives furent nombeux. Durant le 
banquet, M. le maire souhaita la 
bienvenue a Son Excellence au nom 
de la ville. M. Hassard, M.P.P., 
adressa aussi la parole. 

Dans l’apres-midi, Son Excellen¬ 
ce se. rendit a Cochery pour a.dmi- 
nistrer le sacrement de confirma¬ 
tion a plus de 30 enfants. M. Du¬ 
bois souhaita la bienvenue a Son 
Excellence en franpais, et M. O’Con¬ 
nor en anglais. La ceremonie se 
termina par la Benediction du Tres 
Saint-Sacrement. Parmi les nom- 
breux visiteurs on remarquait MM. 


dis des Soviets, comme dans celui 
du socialisme integral, et meme 
dans celui de ce bon petit bonhom- 
me de socialisme, si modere, qu’on 
se contente, pour le moment, de 
nous presenter au Canada, comme 
par nianiere d’entrainement ou 
d’appat. 

Bien sdr que personne d’entre 
nous n’a jamais eu la moindre'ten- 
tation de s’embarquer pour la Rus- 
sie sovietique. N’empeche que quel- 
ques-uns au moins semblaient bien 
disposes a se mettre en chemin. Car, 


.Teudi, 20 septembre, dans notre 
eglise, M. Maurice Gerard unissait 
sa destinee a celle de Mile Eva 
Praud, assistes par Remi Praud, te- 
moin de l’epoux et Mile Marie Ge¬ 
rard, temoin de l’epouse. Mile Gal¬ 
lagher, garde-malade de l’hospice 
Jeanne d’Arc s’est distinguee k 
l’orgue, d’abord par deux jolies 
marches nuptiales, lors de Tentree 
et de la sortie du cortege. Puis, 
durant la messe, piusieurs mor- 
ceaux de musique et de chant ont 
ete delicieusement interpretes avec 
Mile Gallagher a l’orgue et Mme 
Cormier et Miles Maria Sweets et 
Therese Boutin au choeur de chant. 
Nos meilleurs voeux et souhaits de 
bonheur et de longue vie aux nou- 
veaux epoux. 

Nous avons le regret de dire que 
le mieux annonce au sujet de Mme 
E. Beaujot ne s’est pas maintenu, 


les affaires allant de mal en pis, cer- ill a meme fallu lui amputer un doigt 
tains commenpaient a se demander de la main. Esperons que les cho- 
serieusement si un petit change- j ses n’iront pas nlus loin. 


TROUBLES FEMININS -- LA FAIBLESSE RETARD AIT 

LA MENSTRUATION 

vnp pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours est en 

torft’p 1 B des^femmes crment qu’en raison de leur s£xe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de tete, la nervositg et les autres symtomes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps - pourquoi pas 
gugrn !e trouble.^ Notre merveilleux compose Laxvibur pour les troubles P du 
Sxe dloigne le crepe de plusieurs portes. Il dissipe les periodes dfeprimantes 
Il aide k leur faiblesse. Il est un calmant k tous les souffrants dfeordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant ie temps 
Le compose Laxvibur est certes un grand rem8de pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appgtit, si vous Stes pale, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fiSvre 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, naus6ds,’ 
troubles organiques, cauchemars, ddmangeaisons, desespoir, hystgrie leu- 
Chorge, nervositfi, constipation, irrggularitgs douleurs aux jambes. perte 
tions nerveuses. mfilancolie. menstruations douloureuses et irr8guli8res 
de mfimoire, manque d’dnergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce rem8de souverain et vous bSnirez le jour oil vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’age. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. , 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 

du compose Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagemen^. que me procure votre 
compose .Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau rfisultat. 

Je vous accorde le privilege de publier mon nom et de me r6f6rer 
vos patients douteux du compose Laxvibur; je serai heureuse de les ren¬ 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
v ( otre.,produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du composd 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immgdiatement pour un traitement du compose Laxvibur, qa 
ne coflte que $10.0t0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livrg C.O.D. Donnez 
l’8,ge avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


Bois 

de 

Construction 


Bois de construction de 
premier choix. Assorti- 
ment tres complet. 

Les constructeurs de 
residences trouveront 
ici ce qui leur faut. 
Nos prix sont raison- 
nables et notre livraison 
rapide. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’ou viennent les marchandises de qualite superieure. 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


'ment d’air ne nous ferait pas du 
bien. Oh! une toute petite excur- j 
sion, mettons, pour essayer, sur !e j 
bateau des C.C.F., par exemple. Il ’ 
a Pair si engageant, ce bateau-la. 
Pour nous, il est tout neuf, semble 
biem avoir ete fait expres pour no¬ 
tre pays, et puis, en tout cas, a pre¬ 
miere vue, il parait, a tout le moins, 
si peu compromettant... Pourquoi 
ne pas l’essayer? 

D’ailleurs, par mesure de precau¬ 
tion, on s’assurerait, en y montant, 


Le correspondant. 


PRUD’HOMME, Sask. 

BAPTEME 

Chez M. et Mme Roland Mayrand, 
un fils baptise sous les tioms de 
Louis, Ghislain. Parrain et mar¬ 
raine, M. et Mme Louis Bruyere 
grands-parents maternels de l’enr- 
fant. Felicitations aux heureux pa¬ 
rents. 


Apres la mort dii R. P. Voisin, 
cure de Tisdale, un changement 
s’imposait dans les pafoisses sous la 
direction des Pretres de Ste-Marie. 
Nous avons done vu, avec regret, 
notre cure, le R. P. Chauvin, nous 
quitter pour Tisdale, et profitons 


tout son pouvoir pour la protection 
des droits, de langue et de foi, qui 
sont tellement menaces par les fa- 
natiques. 

Le “Patriote”, notre seul journal 
frangais dans la province, peine 
intensement pour penetrer dans 
tous les foyers afin d’y repandre i vinces de l’Ouest — que la Vierg 
des idees saines et des jugements j des Bles d’Or se dirige 


ve, O.M.I., archeveque de Quebec, 
alors eveque de Gravelbourg. C’est 
aujourd’hui vers le Juniorat du Sa 
cre-Coeur. d’Ottawa, — cette pepi- 
niere des Oblats de Marie Immacu- 
lee, qui a deia donne tant de mis 
sionnaires et d’educateurs aux pro 


surs. Et par la lecture d’un jour- 


de la voix du journal pour lui dire, j nal ^ el / le « Patri ote”. ies Cana- 

nnr»r»r , o nn o t m c c* n tvi r> i n n nmic oi- I _ . ‘ 


un billeL d’aller et retour; et au cas DEPART DES COLLEGIENS 
ou, par hasard, on s y trouverait 


mal un tant soit peu, apres tout, ce 
serait une affaire de 4 ou 5 ans au 
plus, apres quoi, on ferait machine 
arriere. 

Oui, mais,... bateche de nom d’un 
nom... d’apres ce que vous dites, 
Pere Adrien, il parait qu’il n’est pas 
tres fiable, ce machin-la... Ca me 
fait l’effet que le pont de ce bateau 
est pas mal au moins savonne, et 
par suite glissant. Et puis, ce qu’on 
y sert aux passagers ressemble dia- 
blement a une sorte d’opium, qui 
vous endormirait facilement. Alors, 
je vois Qa d’ici. En cours de route, 
sans trop que vous vous en aperce- 
viez, vous courez fortement les ris- 
ques de vous trouver transborde 
sur le bateau du socialisme inte¬ 
gral; et puis, avec un peu plus de 
savon sur le pont, ou un peu plus 
d’opium pour endormir encore un 
peu plus profondement les passa¬ 
gers, une fois sur la pente devenue 
de plus en plus glissante, nous voi- 
la enfin sur le bateau du communis¬ 
me tout pur; et un beau matin, on 
se reveille a Moscou ou lieux cir- 
eonvoisins, en plein regime sovie¬ 
tique... ni plus, ni moins. 

Eh bien... ce n’est pas moi qu’on 
y prendra a me risquer sur l’un 
quelconque de ces bateaux; pas me¬ 
me sur ce bon petit gargon de ba¬ 
teau des C.C.F.; pas meme avec un 
billet bien en regie d’aller et retour. 
Me voyez-vous a Moscou avec mon 
billet de retour? Qu’est-ce que 
j’en ferais de mon billet? ou plutot, 
qu’est-ce qu’on en ferait la-bas? On 
y est tellement partageux... Et il 
y en a tant de ces partageux... Et 
ils sont, parait-il tellement portes 
a partager chacun la plus grosse 
part?... Qui me dit qu’on ne com- 
mencera pas par me le prendre 
tout entier, mon billet? Et meme 
s’ils sont assez gentils pour m’en 
laisser une partie m’en resterait-il 
assez pour me reconduire jusqu’a la 
frontiere inclusivement? Et alors?.. 

Maintenant, sans aller jusqu’en 
pays de communisme pur; meme 
les socialistes integraux seraient-ils 
assez integres pour m’en laisser as¬ 
sez de mon billet pour me recon¬ 
duire au point de depart? .. Je trou- 
ve qu’eux aussi sont pas mal parta¬ 
geux... 

Sans doute, en me cantonnant au 
pays des C.C.F., le chemin de re¬ 
tour serait moins long. Mais, dans 
un espace de 4 ou 5 ans, ce bateau 
la aurait deja eu le temps de faire 
pas mal de chemin; d’autant plus 
que meme maintenant, ce bloc en- 
farine, lui aussi, ne me dit rien qui 
vaille, et je crois sincerement plus 
prudent de ne pas metfre meme 


Il y a une couple de semaines, 
M. le cure est alle reconduire quatre- 
de nos jeunes gar§ons au college 
Mathieu de Gravelbourg. Ce sont 
MM. Laurier Lepage, Clawrence 
Baril, Edouard Carberry et Roland 
Marcotte. C’est une lepon de pa- 
triotisme pour la paroisse d’envo- 
yer une aussi belle delegation au 
college de la province. Nous sou- 
haitons plein succes a ces jeunes 
etudiants Nous esperons qu’ils sau- 
ront par leur bonne conduite et 
leur aplication a Tetude dedomma- 
ger leurs parents des grands sacri¬ 
fices qu’ils s’imposent pour les en- 
voyer au college. 

Mme F. Gauthier et son petit Jac¬ 
ques sont revenus de Letellier, Man. 
ou ils ont passe des vacances chez 
les parents de Mme Gauthier. 

Les ecoles paroissiales sont tou- 
tes ouvertes. Nous souhaitons cou¬ 
rage aux bonnes religieuses et suc¬ 
ces aux eleves. 

MARI AGE 

On annonce le prochain mariage 
de M. Louis Prefontaine, fils de M. 
et Mme Ernest Prefontaine avec 
Mile Edna Painchaud, fille de M. et 
Mme Amede Painchaud. 

RETRAITE et CONFIRMATION 

Nous aurons prochainement une 
retraite paroissiale prechee par le 
Rev. Pere Daigle, O.P., de Prince- 
Albert. A Tissue de la retraite 
nous aurons la ceremonie de la con¬ 
firmation par notre nouvel eveque, 
Mgr Murray de Saskatoon. 


encore une fois, combien nous ai- 
mions ses belles ceremonies a l’e- 
glise et la sagesse avec laquelle il di- 
rigeait les organisations paroissia¬ 
les. 

Nous avons, pour le remplacer, le 
R. P. Rivard, a qui nous souhaitons 
la bienvenue et promettons notre 
filiale soumission. Nous avons 
aussi le bonheur d’avoir avec nous 
le bon Pere Barbier. . - , _ 

Le R. P. Robveille, qui desservait ! v ^ 1( l e P ue l 3ec , 
les missions environnantes, rem- c .h e fs qui soient 
place le Pere Barbier a St-Front. 

La rentree des classes, a 1’ecole 
du village, a eu lieu comme de cou- 
tume sous la direction des Soeurs 
de la Providence. Aux ecoles de 
campagne, Mile A. Delhommeau est 
toujours a Moira Lake, Miles A. Tur- 
geon a Lacombe et C. Robin a Tilly. 

Quelques eleves sont alles au Col¬ 
lege de Gravelbourg. 

Au village, nous remarquons Te- 
rection d’une nouvelle batisse pour 
abriter les pompes a incendie. 11 
y a aussi un nouveau systeme d’a- 
larme, genre sirene. 

La pluie a cause du retard dans 
Tachevement des battages, cepea- 
dant, une grande quantite de ble a 
deja ete recoltee; cette annee enco¬ 
re, nous avons le bonheur d’avoir 
une bonne recolte. 


De passage: 

Le Tres R. P. Leconte, Superieur 
general des Pretres de Ste-Marie 
de Tinchebray, de France. 

Le R. P. Adrien, qui a preche une 
retraite aux Pretres de Ste-Marie. 

M. et Mme G. de Goesbriant et 
leur famille de Winnipeg. 

Mile Marie Fagnou de Bruno. 


BIRCH HILLS, Sask. 


CODERRE, Sask. 


Dimanche, le 16 septembre, la pa¬ 
roisse avait l’honneur de recevoir 
la visite de Son Excellence Mgr 
Melanson. A 4 heures, tous les pa¬ 
roissiens etaient reunis a l’eglise 
pour entendre leur eveque bien-ai- 
me qui a bien voulu s’imposer ce 
surcroit de fatigues pour venir nous, 
dire combien il s’interessait a nous 
tous. Ses bonnes paroles en fran- 
eais et en anglais nous firent du 
bien. Apres Ie salut so^pnnel du 
Tres Saint-Sacrement, Son Excel¬ 
lence invita les homines et petits 
garejons a se rendre a la salle Muni- 
cipale pour leur adresser de nou¬ 
veau la parole. Apres quelques mots 
de bienvenue de la part de M. le cu¬ 
re, Son Excellence sut nous egayer 
et nous interesser vivement tout en 
nous parlant de choses serieuses et 
importantes pendant pres d’une 
heure qui nous parut bien trop cour- 
te. Nous soulignant d’abord l’impor- 


REYNAUD, Sask. — Dimanche, le 
9, il y eut un diner et une soiree 
chez M. Raymond Bessette, en l’hon- 
neur de Mme Vey. Mme Yey est 


diens peuvent rassurer leur survi¬ 
vance. Enfin le College Mathieu, 
qui fait des efforts insurmontables 
pour pouvoir eduquer ct instruire 
la jeunesse de cette province. 

Jusqu’ici, fait remarquer M. 
aBudoux, les chefs de l’A.C.F.C. ont 
ete de ceux qui naquirent soit dans 
un autre pays dont la langue est 
d’origine latine, soit dans la pro- 
Mais il faut des 
nes dans la pro¬ 
vince meme, car il est indiscutable 
qu’ils s‘y atlacheront d’autant plus 
a la cause. Il y a quelques annees, 
on se demandait qui remplaceraient 
ceux qui s’en vont. Maintenant les 
membres de 1’executif de l’A.C.F.C. 
fixent leur regard d’esperance sur 
cette institution. En verite, s’ils 
ne peuvent pas compter sur la jeu¬ 
nesse etudiante du College Mathieu, 
sur qui le peuvent-ils? 

Apres avoir donne quelques con- 
seils et indique la necessity d’avoir 
un ideal, le Rev. Pere conferencier 
termina en nous avertissant: “Pre- 
parez-vous bien, car une 1 grande 
responsabilite pese sur vos epau- 
les.” 


Gloire au Sang de Jesus! 

Honneur‘a Marie Immaculer 


Visiteurs a nos Bureaux 

M. J. Jobin de Hoey. 

MM. Ives Rallon et Pierre The 
baud fils, de St-Brieux. 

M. Keroack, agent pour la firmo 
Gaspard et Compagnie, de Winni¬ 
peg. 

Mile Boucher et sa compagne de 
St-Louis. 

Miles Pcllerin et Dionne d’Albert- 

viile. 

M. L.-J. Bourassa de Souris-Val- 
iley, en convalescence a l’hopiial do 
1 la Ste-Famille, ici. 


Au nom de tous, M. Emile Mandin 
remercia tres cordialement M. Bau¬ 
doux pqur les belles paroles qu’il 


Secousses sismiques 

MEXIQUE. — L’Etat de Jalisco 
a ressenti un tremblement de terre 
qui tua au moins neuf persotines, en 
blessa deux cents et laissa des mil- 
liers d’autres a la belle etoile. Plu¬ 
sieurs petits villages isoles ont ete 
completement detruits. 


13 mortalites 

WASHINGTON. — La greve 'des 
420,000 tisseurs a cause treize mor¬ 
talites. 


C. EMILE MORISSETTE 
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Entrepreneurs Generaux 

Iinportatcurs, de cloches: Ouvra^cs de iiv rnil- 
’vserie. hois, rnonlures, 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGE1AU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


Mil 


CARTES PROFESSIONNELLES 

”ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE*’ t 

VERITE DE LA PALISSE 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radlographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
P1UNCE-ALBKKT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D S. 

DENTISTE 

Radlographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

T414phones: Bureau 2177; Res. i;03fl 
PRINOE-ALBERT, SASK 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREJL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans 1’Edifice Rowe 
Vls-&.-vls le Bureau de poste 
T41dphone 2170 Residence 855# 

PRINOE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. , 

DENTISTE 

T61: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T61.: 8518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein. B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notalres 
TELEPHONE 7304 
404 KERR Block 

REGINA.SASK. 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 
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NOUVELLES 


Un pied de neige 

REGINA. — Poteaux de telegra- 
phe et telephone casses, animaux 
morts, grains trempes dans les 
champs, recoltes de graines enter- 
rees, legers accidents d’automobi- 
les, contretemps pour les voya- 
geurs, tels sont les resnltats de la 
tempete de pluie et de neige qui 
s’est abattue sur le sud de la pro¬ 
vince, ces jours-ci. 

Regina a recu entre 11 et 12 pon¬ 
ces de neige, ce qui represente 1.18 
pouce d’humidite. 

Pas de pluie ni neige a Prince-Al¬ 
bert, cependant, un pen de neige 
est tombe entre Duck Lake et Sas¬ 
katoon. La temperature est seche 
et froide dans le nord de la provin 


< 

t 
i 
i 
* 
t 
* 

pour prevenir et eteindre les feux. 
Encourager les scouts a meriter la 
medaille de pompier. 

7.—Par les annonces, par la pres¬ 
se; par la parole, qu’on essaye de 
convaincre les Citoyens de l’impor- 
tance nationale de sauvegarder !a 
vie et la propriete des pertes par le 
feu. 


out arrete le travail dans plusieurs laska Steamship Company diminue- 
districts. Les hnfln.opg srmf i lroc. , .... . i,. . : * :.. l.. i 


Essai de livraison d’animaux 


t i • . Ki au 

ce.- La radio rapporte de fortes tiale 


REGINA. — Dix chars d’ariimaux 
sont partis du sud pour les embal- 
leurs de Winnipeg. 

L’hon. J. G. Taggart, ministre 
d’agriculture, an nonce que cette 
livraison n’est qu’un essai et que les 
autres livraisons depenaront en 
grande mesure de cette vente ini- 


gelees au nord de Prince-Albert. 


Explosion d’une mine 

WREXHAM, Galles. [.’explo¬ 
sion d’une mine a cause 200 morts 
et un grand nombre de blesses. On 
a commence le sauvetage, mais il 
a fallu abandonner a cause du dan¬ 
ger et les parents eplores out du se 
resigner a voir fermer la mine sur 
leurs drspartis. 


‘La guerre au feu” 

Un numero special de la Gazette 
du Canada porte une proclamation 
etablissant la semaine dir 7 au 13 oc- 
tobre comme la “semaine de la 
guerre au feu". 

Les faits suivants sont fapportes 
comme preambule: - - 

La perte annuelle de proprietes 
par le feu au Canada depasse qua- 
rante millions de dollars. 

Deux cent cinquante personnes au 


Tous les animaux, sont d’abord 
classes. Si les animaux sont ac- 
ceptes pour la boucherie, le fer- 
mier repoit un demi-sou la livre des 
emballeurs. Plus tard, il recevra 
la balance de ce que rapporte la 
viande moins les os et les dechets. 


districts. Les battages sont pres- 
que finis dans le sud; il ne reste pas 
plus de cinq pour cent du ble a 
battre. Dans l’est central, meiqe 
condition et en moyenne trente p. 

a battre. Dans les districts du 
nord, les battages sont a peu pres a 
moitie faits. Ils reprendront cette 
semaine si le temps reste froid et 
sec, Les fortes gelees de la semai¬ 
ne derniere et de cette. semaine out 
endommage les jardins et le grain 
encore sur le champ. La recolte 
de pommes de terre est pauvre en 
general. Le sol est trop sec pour 
le labour d’aiitomne. 


ra ses taux de moitie pour le trans¬ 
port de ces materiaux. Le vapeur 
Dellwood devait partir samedi de 
Seattle. 

On est a preparer des rapports 
officicls des dommages qu’on esti- 
me a $3,000,000. Les sans foyers 
sont au nortibre de 400. On rap¬ 
porte que deux Esquimaux qu’on 
disait avoir peri pendant l’incen- 
die, sont sains et saufs. 


Mouvement vers le nord 

REGINA. — I.e gouvernement a 
aide a livrer 1,305 chars d’effets des 
gens qui ont laisse les regions ari- 
des pour s’etablir dans le nord se- 
lon les chiffres officiels du depar- 
tement d’agriculture. 


Un total de 169 families s’est fait 

demenagi dans les quatre derniersj SI ? n P eut obtenir des concessio 
mois. ’ satisfaisantes pour le transport. 

Le gouvernement veut acheter 


Emballage de la paille 

REGINA. — Le gouvernement de 
la Saskatchewan est pret a acheter 
iinmediatement plus de 100,000 
tonnes de foin et de paille embplles 
pour les fermiers necessiteux et s’ll 
y a un surplus, il sera probablement 
exporte aux endroits arides des 
Etals-Unis. 

Des instructions ont ete telegra- 
phiees a une centaine de municipa- 
lites qui ont un surplus de fourrage, 
les avissant que le departement d’a- 
gricullure voulait acheter pour les 
endroits desseches et pour exporta¬ 
tion tout le fourrage possible aux 
prix cotes. 

Les prix fixes pour le fourrage 
emballe numero 1 porte aux chars, 
sont comme suit: 

Paille de ble, $3; paille d’avoine, 
$4; le ble, l’avoine et l’orge en four- 
rage, $7 a $8; le foin de marais, $5; 
le foin de prairie, $6.50. 

Il y aura des achats pour les 
Etats-Unis dans les t,rois provinces, 
si on peut obtenir des concessions 


Canada perissent chaque annee jiar s ept. 

le feu. 

La perte de vie et de richesse 
par le feu ne peut etre recreee 
impose une taxe inevitable et lour- 
de sur I’industrie et ajoute substan- 
tiellement au emit do la vie. 

Les considerations eeonomiques 
et humanitaires exigent •imperati- 
vement que la vie hiimaine et les 
ressources materiel les soient pre- 
servees afin de maintenir la pros- 
perite nationale et le bicn etre ge¬ 
neral du peuple. 

Voici maintenant les reeoinman- 
dations pour les activites de la se¬ 
maine: 

1. —Inspection soignee de tous les 
bailments et des environs par le 
proprietaire et lifiltoyage de tout ce 
qui est de nature a causer on a 
propager le feu. 

2. — Inspection de tout edifice pu¬ 
blic, magasins, remises et ateliers 
et nettoyage de tout ce qui esl dan- 
gereux pour le feu et la saute. 

•L — Inspection de tous les hotels, 
theatres, asiles, hopitaux et autres 
institutions et ameliorations neces 
saires :i la protection des holes. 

4. — Exercices de sauvetage en 
cas d’incendie, dans toules les eco 
les, pour les internes de toutes les 
institutions et pour les employes de 
tous les gros magasins et ateliers 
afin d’assurer la vie en liabituant 
les hotes au mode le plus expedi 
tif d’exit en cas de danger. 

5. — Instructions speciales sur la 
facon de prevenir le feu par les 
educateurs et les conseillers d’ero 
le et instructions ecrites distribuee:- 
aux eleves. 

6. — Les scoutmestres donnerout 
des avis aux troupes sur les nieil- 
leurs moyens de cooperer avec le: 
departements inunicipaux du feu 


mois. 

Du 26 mai 1934 au 18 sept, il y eut 
655 chars d’animaux et de machi¬ 
nes a foin de transports. 

365 chars de fourrage furent au¬ 
torises du 21 aout 1934 au 18 sept. 

285 chars d’ameublements furent 
transports du ler aout 1934 au 18 


Le beurre 


REGINA. — Les 58 cremeries ont 
produit en aout un total de 2,928,- 
705 livres de beurre. C’est une 
augmentation de 300,967 livres on 
11.4 p.c. sur le mois d’aout de 1933. 
•luin a accuse la plus haute prodiK- 
tion de l’annee. 

La province a fait du ler janvier 
au 31 aout, 16,467,769 livres de 
beurre, une augmentation de 1,350,- 
567 livres ou 8.9 p.c. sur Tan der¬ 
nier. 


Le fromage 


Les onze froinageries 


tout le fourrage afin de servir la 
province d’abprd. Le reste sera 
ensuite livre aux Etats-Unis. Il y 
aura une legere deduction sur les 
prix pour couvrir les frais d’admi- 
nistration. 


28,000 chomeurs 

VICTORIA, — On a presque ter- 
niine 1 inscription des sans travail 
de la Colombie Canadienne, et les 
listes contiennent actuellement 28- 
000 lioms. 


Un service deviation 
transcoRtinenlal 

La prediction est faite par J.-A. 
Wilson, directeur federal de 
1 aviation civile 


VANCOUVER. -— Un service ae- 
rien transcontinental canadien sera 
etabli d ici a deux ans, si I on en 
croit J. A. Wilson, qui a parle de 
1 avenir de l’aviatipn a une assem- 
M. Wilson est di 


REGINA. 

de la Saskatchewan out fait 1430 
livres de fromage en juillet. C’est 
une augmentation de 10.8 p.c. stir ia 

juin qui accusait 130 2/8 livres. La blee publique. 
production du fromage est bien 1 

plus forte qu’en 1933. Les dix fro- a Ottawa. Il declara que le Ca- 

nierWue 758 071'Iivres 'oe f!! d ^*! n ? da c f '’ une t,es , tr ois grandes re-, marai soir. durant novembre. Au 

Treize fromaerpripe nnt la 8‘ons du monde ou il ne se.trouve coiirs des dernieres annees, 1’hon. 

ceRe annee mnis rle? Pas de service aerien transconti-, Thomas Chapais avail complete le 

cet.e annee, mats deux sont fer- nental. Les autres regions sont les cycle de son cours en etudiant les 

oceans Atlantique et Pacifique, M, preparatifs’ de la Confederation, 


Aux conf ins de la banqueroute 

ON DEE AIT UNE MOTION DE¬ 
MANDANT DE DECLARER CAL¬ 
GARY EN BANQUEROUTE 

Calgary. — Une motion deman¬ 
dant de declarer la ville de Calga¬ 
ry en banqueroute a ete battue a 
une assemblee du conseil de ville, 
qui a cependant decide de soumet- 
tre l’etati financier de la ville au 
premier ministre Reid d’Alberta et 
aux membres de son cabinet, et d’a- 
viser aux moyens de sortir de Tim- 
passe. 

Une crise a ete precipitee par le 
refus de la banque de Montreal d’a- 
vancer des fonds a la ville pour le 
reste de l’annee. 

Une autre motion demandant a la 
commission de seeours d’Alberta 
d’assumer 1’administration des se- 
cours a Calgary a aussi ete defaite. 
Le maire DaVison ne peut dire ce 
qui arrivera, si les reglements an 
sujet des fonds sont defaits aux ur- 
nes. Il ignore si la ville pourra dis¬ 
poser de l’octroi federal de $180,- 
000 . 


Construction a pris le contrat gene¬ 
ral pour l’ajoute de $60,000 a faire 
a Tliopital. 


Partie pour 1’Universite 

PRINCE-ALBERT. — Mile Hele¬ 
ne Gilmore est partie la semaine 
derniere pour Saskatoon oil elle 
suivra un cours a l’Universite de la 
Saskatchewan. Elle etait accom- 
pagnee de sa mere, Mme R. Gilmore, 
de ia compagnie Gilmore ice and 
Lumber. 


Le commerce s’ameliore 

MONTREAL. — L’expansion du 
commerce etranger, 1’augmentation 
des profits des lignes ferroviaires, 
et l’assurance d’ecouler le surplus 
de ble accumuler pour exportation 
sont autant de raisons rapportees 
par la Banque de Montreal, prou- 
vant que les affaires s’ameliorent 
peu a peu. 

Les chiffres sont plus eleves que 
l’an dernier sur toute la ligue. 


Mme G. Taylor meurt 

a Winnipeg 

EN VISITE CHEZ SA SOEUR—EL¬ 
LE ETAIT LA SOEUR DE M. 
CHARLES COOMBS, PRESSIER 
AU “PATRIOTE” 


PRINCE-ALBERT. — Mine G. 
Taylor, profitant des prix d’excur- 
sion, etait alle rendre visite a sa 
soeur, Mme Dunbar a Winnipeg, 
lorsqu’elle se sentit soudainement 
malade et mourut peu apres a l’ho- 
pital. 

La defunte laisse pour pleurer sa 
perte, son epoux, M. George Taylor, 
une fillette de cinq ans; quatre 
soeurs, Ina, Irene et Evelyne, chez 
leurs parents, et Mme C. C. Dunbar 
a Winnipeg; quatre freres: Walter, 
Charles, Wilfrid et Gordon, tous de 
Prince-Albert. 

Mme G. Taylor, agee de 27 ans, est 
la fille de Mme J. W. Coombs de 
cette ville. 

Le “Patriote” offre ses sympa¬ 
thies a la famille et tout particulie- 
rement a “Charlie”, notre devoue 
pressier depuis douze ans. 


Le club des Jeunes Gens 


M. 1’abbe Napoleon Morissette 
remplace M. Thomas Chapais 

QUEBfeL.Li L’hon. senateur Th. 
Chapais ayaht quitte la chaire 
d’Histoire du Canada, a l’Universi- 
te Laval, les autorites de cette insti¬ 
tution ont con fie a M. l’abbe Napo¬ 
leon Morissette cette importante 
succession. 

Professeur d'histoire du Canada 
au Seminaire depuis environ dix 
ans, le nouveau titulaire s’est deja 
taille une belle reputation aupres 
des eleves qu’il a inities a notre 
“epopee des plus brillants ex¬ 
ploits”. C’est niaintenant devant 
le grand public qu’il 
nombreusos connaissances. 


PRINCE-ALBERT. -— Les jeunes 
gens catholiques de la ville se reu- 
nissent pour organiser leur pro¬ 
gramme d’actiyites pour la saison 
... froide. M. l’abbe C. Charron, pro- 
cureur du diocese, est nomme nio- 
derateur. Le compte rendu de la 
partie de cartes de dimanche mon- 
tra le succes de la soiree. Les 
elections generales du conseil au- 
ront lieu le 9 octobre prochain a 
l’occasion de la grande reunion an- 
nuelle des membres. 


PARDESSUS POUR H0MMES 


Tweeds, Meltons et melanges. 
Gardes, Ulster ou Polo— gris, 
bruns, bleus, etc. 

au prix de 

$14.50 a $29.50 


PARDESSUS 

Llama Pyle 

Ces pardessus Llama Pyle sont 
aussi populaires que. jamais 
Pour 1’homme qui veut un pale- 
t6t reellement chaud. Ils sont 
lagers, chauds et rendent bien 
service — la plupart des paler 
tots cette annge ont de grands 
collets chales et demi- ceinture. 

BRUN, GRIS, NOIR, BREL'. 

$24.75 a $32.50 



RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 



Les Journees . . . 

(Suite de la page 5) 

Au debut de son discours il dit 
que pour combattre efficacement 
le mbuvement reVolutionnaire com- 
muniste, il fallait le demasquer et 
x que la meilleure metliode pour le 
s | faire disparaitre etait de supprimer 
les causes. 

Si nous laissons ie peuple dans 
la misere, explique-t-il, nous ne 


iecteur federal de l’aviation civile par une serie de lemons sur Jacques 

Cartier, lecons qu’il donnera l.e 
mardi soir, durant novembre. Au 


portera ses|P ourrons 1’empecher d’etre l’objet 

.. .ui..auccs. dcs doctrines'subversives des com- 

Le nouvfeau professeur debutera, 1 ? unls ^ es ’ dont le mot d’ordre est 


inees. 

Le fromage est de tres bonne qua 
lite. 


Details de la recolte 

en Saskatchewan 

Lc grain est presque tout coupe 
maintenant, sauf quelques mor- 
ceaux reserves aux “qombines”, et 
quelques grains tardifs pour le 
(e. Les battages, quoi- 
que retardes par les averses 
intermittentes, ont progresse 
jusqu’a jeudi dernier lorsque la 
pluie et en des endroits, la neige, 


1 inauguration d’un service trans¬ 
continental canadien est necessaire 
pour etablir un lien entre ces trois 
grandes regions. Un tel service se- 
rait un lien entre le Canada et l’O- 
rienl. 



En venant a 

PRINCE-ALBERT 

achetez 



STRAND 

SHOE STORE 


Les habitants de Nome 
dar s le denuement 

L incendie recent a laisse des 
amoncellements de ruines, et 
les gens sont sans vivre et sans 
abris. 


Liceneic es-leltres de Laval et 
professeur au Seminaire, M. l’abbe 
Napoleon Morisselte est aussi assis¬ 
tant de Mgr Amedee Gosselin com¬ 
pile archiviste du Seminaire et de 
l’Universite. 



MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes les bourses 

Sask. Marble & Construciion 

Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABLI EN 19-05 


P Vous les brisez VOS PNEUS Nous les reparon a J 

j Vulcanisation ~ redoublement - Pneus usages ou neufs 

| HENDERSON’S TIRE SERVICE 

j 151 River Street Quest Tel. 2778 Prince-Albert 


NOME, Alaska. — L’incendie de 
Nome cause des apprehensions a 
ses habitants, aux approches de 
l’hiver. Tous les batiments de 
l’endroit a l’exception du poste de 
sans-fil du gouvernement, d’un ho¬ 
tel, d un hopital et de quelques en¬ 
trepots, he sont plus que des ruines. 
Un certain nombre d’Esquimaux 
ont ete arretes pour empeeher le 
pillage possible. 

La population de Nome est de 1,- 
500 habitants, et la plupart d’en- 
tre eux sont sans abri et sans vi- 
vres. Les reserves de vivres de la 
- ville ont ete detruites et la tempe¬ 
rature est d’environ 32. De plus, 
l’hiver et la longue nuit de la re¬ 
gion arctique s’annoncent. Dans 
environ six semaines, Nome sera 
isole dans les glaces jusqu’a l’ete 
procliain. 

Les autorites du gouvernement et 
de ] a croix rouge et un certain nom¬ 
bre d’autres personnes font tout 
leur possible pour procurer des se- 
cours aux sinistres. 

On prendra cependant des mesu- 
res pour reconstruire en partie des 
batiments detruits. Les membres 
du conseil de ville et les hommes 
d affaires evaluent les dommages a 
$3,000,000. ^ Deux restaurants, eta- 
blis a la hate dans des maisonnet¬ 
tes ont epuise leur jambon et leurs 
oeufs. 

ON VEUT RECONSTRUIRE CET¬ 
TE PETITE VILLE AVANT 
L’HIVER 

Des nouvelles datees du 20 an 
noncent qu on espere deja recons 
j | truire cette ville ravagee par l’in 
| jeendie avant que les glaces de la f 
S j region arctique rendent impossible ' 

| j toute navigation. On est a pren- 
| I dre des mesures en vue d’y trans- 
j j porter du bois et d’autres materiaux 
f | de construction, de meme que des 
. vivres et des medicaments. L'Y- 


Typhon desastreux 

TOKYO. — Le typhon le plus ter- 
lible a fouet.te les villes dans le 
coeur du Japon, laissant plus do 
2,000 moi ls et 4.000 blesses. 

La ville d’Osaka seule a subi des 
dommages Revalues a $9,000,000. 
Quatre mille batisses furent detrui- 
j tes. Le vent y atteignit une veIn¬ 
cite de 120 milles a l’heure. 


Nouvelles gares 

PRINCE-ALBERT. — Le bureau 
local dii Canadien National est au¬ 
torise a etablir deux nouvelles ga¬ 
res de chemin de fer, Tune, a Car¬ 
rot River et l’autre a Paradise Hill. 


Hopital Ste-Famille 

PRINCE-ALBERT. — ' I/excava¬ 
tion est connnencee et sera termi- 
nee ayant les gros froids. La cons¬ 
truction est remise au printemps 
prochain. La compagnie Arrand 


d’aller vers les foules mecontentes 
et de chercher a exploiter leurs 
griefs et leurs mecontentements, 
nous ne pouvons nous empeeher 
de condamner, comme chretien, el 
meme comme pretre, notre systems 
economique ou la finance et l’ar- 
gent menent a peu pres tout, oil les 
richesses sont si mal partagees et 
oil un nombre si considerable 
d’hommes trouvent les plus gran¬ 
des difficultes a assurer leur salut. 


bilite politique, sociaie et economi¬ 
que du (.anada. declarait l’honora- 
ble M. Ernest Lapointe, qui parlait 
a une seance de 1’Ecole Socialc Po- 
pulaire. 

Le caractere national du Canada 
ne. souffre pas les principes du col- 
lectivisme et du communisme. La 
menace du radicalisme pourrait 
etre immediatement enrayee si les 
idees et les principes sur lesquets 
s’appuie notre edifice national 
etaient toujours mis au premier 
iplan, declara M. Lapointe an cours 
|de son discours. 

L’orateiir ajouta plus loin: La 
principale obligation iaiposee au 
public est relic de comprendre cl 
de realiser les devoirs nationaux et 
de, subqrdonnef les interets person¬ 
nels et prives aux interets generaux 
de la nation. L’union nationale est 
tin ideal pour lequel nous devons 
j toujours lu'ter. Le systeme actuel 

-de la representation peut etre im- 
[ P ar /ait mais il represente nean- 
, moins un progres en autant que 
rceux qui servent le font lovalement 
car alors il devient un veritable ins- 
lion sociaie sont plus importants 
que les articles du code criminel 
pour assurer le maintieri de la shi- 


trument de progres. Une chose es- 
sentielle pour le maintien de ia 
paix dans une nation c’est que l’Etat 
ne devienne pas un instrument de 
privilege pour les uns et un instru¬ 
ment d’oppression pour les autres: 



M. Lapointe preche 
Funion nationale 

L’ancien ministre de la Jus¬ 
tice, parlant aux membres des 
Jcurnees anticommunistes, de¬ 
clare que l’uni-on nationale est 
un ideal pour lequel nous de¬ 
vons touiours luttei -- Le de¬ 
voir de l’Etat. 

Les efforts individuels des cito¬ 
yens pour promouvoir la coopera- 


ARMAND LAROUCHE 

COIFFEUR 

51 rue River Onesl I*.-Albert 

Les dames et les hommes peuvent 
se faire couper les cheveux 


par un coiffeur d’expgrience 


STAR BREWING CO. LTD. 

North Battleford) Saak. 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Kamilttjn, dir.rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T616phones:- S0A5 — S22* 

25 lllAme Rue Est 
PRINCF-AGBERT SASR, 



c. a. McDonald 

RI.JOUTIER — ORFEVKE 
1106 Ave Centrale Prlnee-Albert 


DOiN'NE PERMIS O'E M ARTA OE 

Nous avons un stock de montres 
bijouterie, orfeverie, etc. 


Specialiste dans la 

reparation de montres 


Vente a Venchere 

- DE - 

Meubles usages 

SAMEDI LE 29 SEPTEMBRE, A 2h. P. 



IVIagnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 

Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au mailleur marche possible, de facon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 



M. 


STOCK COMPLET DE 

Poeles, chaufferettes, lits, matelas, buffets, tables, chaises, 
tapis et prelarts, vaisselles, ‘ plats, machine a coudre 
SIng-er, fournaises, voiturette a bebe, berceau, cabinet de 
cuisine, gramophone, table de bibliotheque, bureau, easiej’ 
a liv T r^s, etc, etc. / 

“Meublez votre maison a moitie prix” 

CHEZ COURTNEYS 

48, lOe rue Quest, Prince-Albert 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

(Succ^'dant 9, J. H. Robertson) 

TEIjEFIIONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commande: 

DRESSW.ELL CLOTHES of QUALITY 


BOLDTEK 


Service de nettoyage a sec et de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele a ceux qui l’apprecieront 
Carre Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone! 
2516 ! 


28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMM ANDES 















































































































































































































































